
Nouvelles du jour
Démission du cabinet Sa§_asid_r*à.
Nouveau recul autrichien sur le théâtre

oriental. Perte de Bouhato ; rupture du
front de la Strypa. Czernovitz menacé- _

A Verdun, bombardenraent.
La poussée russe conlre le fronl autrichien

a repris, après un semblant de détente , avec
plus dc violence que jamais, et la situation
des armées auslro-hongroises s'est beaucoup
aggravée depuis les derniers bulletins que
nous avons publiés.

En Volhynie, la chut,c cle Louzk a en-
traîné celle de Doubno, comme il était à pré-
voir. Doubno, silué à quarante-cinq kilo-
mètres au sud-est , sur Vlkva, a-fluenl du
Styr, avait le flanc gauche découvert par
suile de la retraite du front autrichien, au
nord. Dans le secleur dc Louzk, la situation
n'est pas olaire. Les Aulrichiens disent qu'on
se bat à l'ouest du Styr, ce qui semble im-
pliquer que les défenses de Louzk sont tom-
bées au pouvoir des Russes.,

Au nord dc Louzk , les Iroupes du général
Broussiiof sont maîtresses du passage sur le
Styr à Rozyszè, oit lc chemin de 1er Rovno-
Kovcl franchit la rivière.

Plus au nord , la lête dc ponl de Kolky a
été attaquée ; les Russes sont arrivés sur lc
Styr, mais ils en auraient été rejetés.

Kn Galicie, la ligne dc la Stryipa, déjà
forcée à l'ouest de Kozlof , dans la direclion

«de Brzezaiiy, vient d'élre encore enfoncée en
ani, près du confluent du Dniester. Bou-

«acz est aux mains des Russes.
EnSin, en Bukovine, sur le front Zales-

zyky-Zaslavna-Toporoutz, les Autrichien.,
ont été obligés de reculer. Czernovitz est en
péril*

La journée du 10 juin a de nouveau élé
marquée par de grandes pertes autrichien-
nes en prisonniers : plus dc 35,000 homines
sont tombés aux mains des Russes, avec
(rente canons.

L'état-major auslro-hongroLs avait pré-
sume de la solidité du fronl oriental lors-
qu 'il décida l'offensive contre l'Italie. Les
lignes de l'est n'étaient , ni cn hommes, ni
en fortifications, ù l'épreuve d'un choc com-
me celui qui se préparait.

Les Austro-Allemands, qui ont eu jus-
qu'ici l'initiative stratégique, sont en train
de la perdre et d'être rejolés dans le rôle
défensif. Il sc peut que leurs entreprises de
Verdun cl du Trenlm se -voient airèVées
avant peu.

• •
A Verdun , les Allemands ont fait des at-

taques, samedi, contre lc secleur Tliiaiunont-
liois du Chapitre. Us annoncent des progrès.
Un ouvrage, ;t l'ouest du fort de Vaux, est
tombé entre leurs mains avec 500 prison-
niers. Lcs Français ne mentionnent que des
attaque, autour de la cote 304, qui onl été
repoussées.

Hier, bombardement du front Fleury-
Souvillc

* *
Vendredi , M. Briand et le généralissime

Joffre sont arrivés à Londres cl ont cu unc
conférence avec M. Asquilh, sir Edouard
Grey, M. Lloyd-George ct le général Ro-
berlsoti. Samedi soir, ils élaient de retour
à Paris , ct alors seulement , l'agence Havas
a communiqué aux journaux la première
nouvelle dc leur voyage. Hier , dimanche,
llavas ajoutait que la conférence avait été
courle ct avait pleinement réussi, tout lc
monde s'étant trouvé d'accord.

On peul supposer que le généralissime
Joffre s'élait rendu à Londres avec des pro-
positions déterminées que sa haute autorité
militaire a fait accepter immédiatement. Il
s'ag it probablement du mode et de la dale
de la grande offensive des Alliés.

.%.
Samedi, le ministère italien a élé mis en

minorité à la Chambre des dépulés. Comme
nous le faisions pressentir, M. Salandra n'a-
vait ( plus la confiance de la majorité. Les
êvéncn-M-ls se son. déroulés plus rapidement
qu'oij ne l'avait supposé. C'est aujourd'hui ,
lundi , que Ha situation devait s'éclaircir. M.
Salandra a préféré qu'elle le fût tout de

suite. Samedi donc, i\ a fait les déclarations
qu'on attendait avec impatience cl qu'il a eu
peut-être le lort de ne pas faire au début du
la session. Certaines parties de son discours
ont élé fort mal accueillies. Il faut avouer
que le président du minislère n'a pus élé
habile ; il a insisté, oulre mesure, si-ir les
condilions défavorables des armées italien-
nes dans le Trentin. Lc secteur de l'Adige
à la Brenla , a-l-il d'il , étail 1c point 1. plus
vulnérable de la fronlière , celui où l'Autri-
che, » l'ennemi héréditaire », avait .voulu
tenir ouvertes les portes de l'Italie. A cc
momenl, M. Salandra fut  interrompu par
des exclamations lancées de différentes par-
lies dc la Chambre. < Pourquoi n'avez-vous
pas fermé ces portos ? >, lui demanda-t-on de
toules paris. Les commentaires et les cris
redoublèrent lorsque M. Salandra eut ajouté
les paroles suivantes : « Ces conditions dé-
favorables ont rendu possibles les premiers ct
indéniables succès de l'offensive ennemie.
Il faut avouer que ces positions, si elles
avaient élé mieux défendues ct mieux pré-
parées, auraient arrêté plus tôt .l'ennemi. »

M. Salandra a paru s'en prendre au géné-
ral Cadorna ; malgré ses dénégations posté-
rieures, l'impression produite a été lamen-
table et il est possible qu'elles aient dc gra-
ves conséquences.

L'allilude de Ja Chambre pendanl le dis-
cours du président du ministère ne laissait
aucun doule sur ses sentiments. Aussi, n'a-
t-on pas été surpris de voir l'ordre du jour de
confiance repoussé ù 32 voix de majorilé.

. Ce qui est intéressant à constater, c'est que
ce sonl les mêmes partis qui ont poussé le
gouvernement ù fa guerre qui l'abandonnent
aujourd'hui, c'esl-à-dire les radicaux, les
socialistes réformistes , les républicains, les
nationalistes. Il est inutile de dire que M.
Salandra a cu contre lui les socialistes offi-
ciels et les partisans de M. Giolitti. II a été
soutenu par la droitt libérale, le centre droit ,
1c centre gauche, cl par la plupart des dépu-
lés catholi ques.

La situation reste très confuse et le choix
du successeur dc M. Salandra sera fort dif-
ficile. C'est aujourd'hui, lundi, que le minis-
tère «présentera sa démission. Le roi est ren-
tré hier à Rome pour aviser à1 la situation,
Jamais souverain n'aura été plus embarrassé,

* *
La réunion préparatoire du parti républi-

cain américain , à Chicago, a mal tourné
pour M. Roosevelt.

On. sait <\v_'i _ y axait, ta _ - _î_\itê, deux,
réunions, celle de ia convention républi-
caine nationale et celle de la convention
progressiste, c'est-à-dire des dissidents for-
més par le groupe Roosevelt. Vendredi , à la
convention républicaine, M. Hughes avait
eu 253 voix ; cinq aulres candidats avaient
obtenu : 103, 103, 83, 77, 7-1 voix , et M. Roo-
scv-all n'en avait obtenu que 65. Pour être
élu, lc candidat devait obtenir 493 vois. . Au
deuxième ballottage de vendredi , M. Hughes
cn avait réuni 328, et M. Roosevelt élait
monté à 81. Dans la nuit , les délégués répu-
blicains sc sont mis d'accord , et, au voie de
samedi, M. Hughes réunissait l'unanimité
comme candidat à la présidence.

Pendant ce temps, l'unanimité se .pronon-
çait aussi pour M. Roosevelt dans la réunion
progressiste. Mais lies dissidents, ayant -peu
d'espoir de .le faire triompher contre M,
Hu^lies , ont «envisagé la candidature tran-
sactionnelle de l'un dc ses plus fervents par-
tisans, M. Lotlge, qui avait plus de chances
d'être agréé par la convention républicaine
nationale. Lù-dessus, M. Roosevelt, qui n 'a-
vait pas paru à la réunion , mais qui reslait
en communication téléphonique avec elle,
s'est fâché et a annoncé qu'il quittait Ja vie
politi que. Il a même refusé de sc laisser
photographier, ce qui est signiîicalif pour
un homme qui n'a jamais méprisé la mise
en scène.

On ne saurait dire ce que feront ses par-

tisans : s'ils persisteront ;à . proclamer un
candidat dissident ou s'il», se rallieront à la
candidature de M. Hughëf. -La seconde hy-
pothèse est la plus probable ; elle rendrait
possible la victoire de M. Hughes, en no-
vembre prochain, sur M.» Wilson , qui sera
désigné, celle semaine, à'-la convention de
Saint-Louis, comme candidat du parti dé-
mocrate, «i

La convention républicaine nationale a
volé pour son candidat un programme impé-
ratif , consistant dans les points suivants :
protection , des citoyens américains dans le
monde entier ct inauguration d'une politique
extérieur ferme et logique; développement
de .la défense nalionale, et'droit de vote des
femmes. Ce programme ne diffère guère de
celui qu'avaient élaboré |cs progressistes,
sous l'influence de M. Roo&velt, Il constitue
une réaction conlre la politique de M. Wil-
son, jugée trop faible, et l'pn pourrait croire
que le parti républicain, sll arrive au pou-
voir, se décidera à participer à la guerre
contre . l'Allemagne. Mais | voici l'énigme :
celui qui devrait diriger cette action exté-
rieure est précisément le candidat de prédi-
lection des Germano-Américains, qui crai-
gnaient l'arrivée aux affaires de M. Roose-
velt et qui étaient fort mécontents de M.
Wilson.

Il faut donc croire que les Germano-Amé-
ricains, après avoir éloigné d'eux le grand
danger qu'ils apercevaient 'en M, Roosevelt ,
ont le bon espoir dc faire interpréter par
M. Hughes lc programmé républicain dc
i-...*- façon que l'Allemagnp n'ait pas à re-
douter l'entrée cn scène des Etats-Unis.

Le nouveau président do Chine

Le général -Li Vouan Hong, qui vient dc suc-
céder il Vouan Clii Kai, était commandant en
second des troupes de Oulchang lorsque éclata ,
dans celle capitale provinciale, le soulèvement
d'octobre 1911. Le général en chef Tcliang Piao
ayant pris lu fuile, les Iroupc» rebelles procla-
mèrent Li comme leur chef . Durant lous ces
événements, le rôle de celui-ci, malgré la réputa-
tion que lui .fit la presse, fut effacé. Il ne prit
aucune part aux opéralions mililaires de Han-
kéou el Hanyatig, qui turent du reste malheureu-
ses, ct que dirigea le chef révolutionnaire Ouang
Ching. Les négociations qui amenèrent ensuile la
fin des hostilités el la proclamation de la Répu-
blique curent lieu en dehors de lui, à Clianghaï
ct à N'anKin. 11 élait dès lors une sorte de per-
sonnage décoratif que les journaux appelaient
« le Washington chinois > , bénéficiant ainsi des
événements beaucoup plus qu'il n'y avait pris
pari.

Lorsque Youan Chi Kaï fui reconnu comme
président de la République, il fui , lui-même,
nommé vice-président, en continuanl cependanl
à résider à Oulchang. C'est dans cetle silualion
que son action fut  peut-être la plus importante.
Dans une entente avec le présiden!Jdiclaleur , il
réprima plusieurs , tentatives nouvelles de ré-
bellion qui sc produisirent dans ec centre ef-
fervescent. Il envoya notamment il Pékin , sous le
prétexte d'avancement , un général dont on re-
iloufcu'f Jes menées ct que Vouan fil exécuter dès
son arrivée dans la capitale, après lui avoir fait
offrir un grand banque).

A la suile. du coup d'Elal , Youan Chi Kai
appela Li à Pékin et le garda désormais auprès
de lui. Lorsque commença la campagne monar-
chique, cc dernier se tint sur une grande réserve.
U refusa plus lartl le litre de «prince que le nou-
vel «empereur lui décerna. Celle alti tude cl sa
situation d.e second dans l'Etal l' ont évidemment
'désigné pour élre président provisoire jusqu 'à ce
qu'un nouveau Parlement procède à l'éleclion
définitive

Xi Youan Hung est âgé de cinquante-cinq ans
environ. Il est donc encore jeune , mais son ca-
ractère et scs aptitudes en lont un homme dc
tout à fait secontt plan. Il est très prudent et
sans ambition ; il a de la bonhomie et de la
bonne volonté ; il fail l'impression d'être un
« brave homme », mais , dans les circonstances
actuelles, lout cela esl singulièrement insuffisant .
C'est un personnage de «transition ; il sera urgent ,
pour la Chine, de trouver aulre chose.

Parmi les hommes que les événements ont
mis cn vue, cerlains , tels l'ancien vice-roi Tsen
ct Tsai , généralissime, du Yunnan, passent pour
Cire énergiques. On n'en voit aucun qui ait l'ex-
périence, t'envergure et l'autorité de celui qui
vient de disparaître. .

Une dépêche de Pékin au Times 'dil que la
mort de Youan Chi Kai esl envisagée comme
un événement de nalure à amener la solulion
des ¦problèmes poKliqucs et une xécovu_\ttatiou
avec les provinces révoltées. Celles-ci se mon-
trent disposées .à accepler le président Youan
Hung. qui va constituer un cabine! de coalition
nalionale.

P.-M. Masson
et l'université de Fribourg

Il y a des liomn.es que l'on nc peut s'empê-
cher d'aimer, el Pierre-Maurice Masson était <le
ceux-là. Sos grandes qualités de ca;ur, son intel-
ligence brillante, son sourire spirituel forçaient
la sympathie. Dans ce boulevard international
qu'est. -l'université de Fribourg, où rivalisent des
savants issus des divers pays d'Eurojic, il avait
su gagner l'estime «de tous «ses collègues. 11 était
le «champion de toutes les qualités francises, st
en l'aimant, l'on aimait la France qu'il Tepré-
senlait si dignemertt.

Aujourd'hui, l'ribourg et la France sont con-
fondus dans un même d«euil. Conjointement avec
sa grande patrie, noua devons pleurer P.-M. Mas-
son comme un des nôtres. Nous en avons le
droit , nous cn avons m£me le devoir, car notre
université lui élait chère ct il hii avait voué une
partie île sa vie.

Nous avons sous les }'cux cinq lettres qn'il
écrivit durant la guerre ù l'on dc nos magistrats,
cinq leltres admirables de grandeur et de sim-
plicité, et nous sommes heureux de pouvoir en
publier des extraits. Files montrent, ces lettres,
l'attachement de P.-M. Masson pour Fribourg,
e: elles dévoilent l'héroïsme tranquille de ce sa-
vant qui , sous le feu du canon , continue son
labeur littéraire ot s'inquiète fidèlement dc «ci
élèves, de ses cours et da sort de notre univer-
sité.

PRESUÈRE LETTRE
Par Toul, le 10 octobre 1914.

Dans la .petite redoute fortifiée où je suis cncori
aujourd'hui et d'où nous voyons, depuis deux se-
maines, le feu de l'ennemi reculer progressivement
je pense pins d'une fois à la borate vie de Fribourg,
ts telle que j'ai vécue ot à celle qui m'attend peut-
être. J'aurai pour vous une «pensée toule spéciale le
15 novembre prochain- Ce «sera un «vif regret -pour
moi de ne pas Hre présent au 3oE": anniversaire de
l'Université et de ne par» pouvoir vous offrir moi-
même l'hommage de. mon admiration pour une
œuvre qui vous lionorc tant

.Vous ne serez point surpris que je ne doute pas
de la victoire finale' pour mon pays : mais ta verrai-
je et vous reverrai-jo'? Il en sera ce qu'il plaira à
Dieu. Si pourtant je ne devais pas revenir à Fri-
bourg, veuillez trouver ici l'expression de mon recon-
n-______-_-l _•! -fi<Jï>!i. flu_irvé__ir.

DEDX«n_u U^TRE
En campagne , par Toiif, ce 15 décembre IOU.

Cher Monsiear,
Votre si affectueuse lettre a été .«pour moi une sur-

prise cl une joie véritable r elle m'a fait senlir que
vous aviez hien daviné lâ signification de mon ««voi.
Cel envoi voulait dire que. dans les jours si émou-
vants où nous vivions, je n'oubliais pourtant ni
Fribourg. nl son université, ni son chef. En corri-
geant, au bruit du canon, les épreuves dc cot article,
je mo réjouissais qn 'il pût ,|araltre au début de no-
vembre, c'esl-à-dire au moment même où j'aurais
dû , sans l'appel aux armes , retrouver ma chaire el
mes étudiants. Il me semblait que c'était icncorc nne
façon «dc travailler à dislance pour l'œuvre qui nous
est chère. S'il m'arrWe souvent de me retrouver en
esprit aux bords de Vn Sarine, ce n'est pas seulement
parce que j'ai vécu parmi vous une vie heureuse ct
recueillie : c'est que mon affection Teste acquise ik
celle université à .laquelle j'ai'donné, depuis dix am.
cc que j'avais tic moins mauvais, mais qui m'a rendu,
en bénéfice mlellc-t. et et moral, -plus qae je \»i at
donné. Pour ello aussi, celle guerre mondiale esl une
crise douloureuse. J'espère fermement que ce ser»
une crise régénératrice, où elle retrouvera en pleine
jeunesse des forces nouvelles. I-aissez-mui vous le
souhaiter à la fin de cette aanôs si grave.

Ces deux lettres ont «ele .rédigées peu après la
bataille de la Marne ; P.-M. Masson ne doute pas
de la victoire de la France. Mais il a déjà fait le
sacrifice dc sa vie. Sa pensée vole vers Fribourg,
el il songe à la crise <jui allcint notre université.
Plus encore dans la lettre suivante, il s'inquiète
des graves problèmes qui pçsen-t sur notre silua-
lion. El lui, le vaillant soldai, engagé dans la
lutte effroyable où la mort le guotlc à chaque
pas , veut sauvegarder le caractère international
dc noire centre intellectuel et, comme il lc dit
plus bas, dans la quatrième lellre, il sc pro-
pose, dès son retour, -de f ravai î__r  avec ¦toute
son ardeur ii l'organisation de la paix.

TROISIèME rirritE
En campagne , ce 8 avril 1915.

J'avais caressé l'espoir que je «serais rentré à (xi*
bourg pour le prochain semestre et déjà je me
voyais, oubliant les ifatigucs de la campagne, sui ,
les hautes terrasses du Guintzet , ipar les beaux soirs
d'été. Mais, quoiqua je garde toute ma confiance cn une
victoiTo beaucoup iplus rapide qu'on serait tenté de
l'imaginer, jc n 'attends plus guère ana libération qoe
pout le* \-acKn__s. îc ne vo\is «tacherai pas que le
long exil loin de Fribourg me coûte quelquefois : le
mol esl bien impropre, car c'esl tout le contraire
d'un exil que lutter pour son pays SUT son sol en-
vahi ; mais il veut .dire que j' ai laissé à Fribourg de

trop cher» souvenirs pour ne pas entendre souveol
leur appel. Ce qui achève de Tendre cei appel plus
tentateur, ee sonl les sentiments de gratitude qui s'y
mêlent. Si jamais je dois rentrer .parmi vous, je ne
pourrai pas oui/lier la sympathie et la générosité de
Fribourg pour îes blessés français. ¦

Dejruis la fin -du mois dernier, je sui . revenu sur
le front ; >e passe mers jours, et souvent mes nttit»,
à faire creuses- -des boyaux de sape el de communi-
cation sous l'aigre sifflement des marmites. Quand il
pleut à torrents, comme celle nuit , c'est une besogne
qui manque de charme, sinon de -danger, mais on
est content (ravoir sa part dc péril, quand on songe
à lous les camarades qui sont -déjà tombés pour
maiatenic aae Franoe SSre. Jœ*ps'jçj, «î"»i_e_rs, j'ai
eu la chance de ne y»s avoir «ia moindre égiatignor*

Veuillez croire que, dans îa crise redoutable oir
nous «munes engagés, je n'oulâie pas tes graves pro-
blèmes qu'elle a posés, par contTe-coup. pour la
Suisse, el, plus spécialement, ipour Fribourg et «ofl
université. A mon espérance d'une prompte -victoire
pour l'idéal français , s* joint chez moi un vif désir
dc voir Fribourg garder toute sa vitalité mternaiio-
nalc, en s'affirtmant de plus en plus comme on grand
cenlre spirituel.

(JEATRIÈME LETTRE
Une année s'est écoulée. Mais sa confiance

est aussi forle qu 'au premier jour. Il n'est plus
possible de fixer un lerme. mais qu'importe,
l'héroïsme n 'a pas de bornes. Seul l'attache-
ment pour Eribourg semble croîlre , ct P.-M.
Masson se plait à joindre, à son titre d'officier
français , celui de professeur à l'université de
Fribourg.

En campagne, ce 12 octobre 1915.
Qui m'eût dil, quand je vous écrivais, l'an dernier ,

pour ro'cxcuser auprès de vous si je ne reprenais
pas mon posle à ia date prescrite, que, un an plus
lard , je viendrais encore vous exprimer mes regret»
dc ne pas rentrer dans notre cher Fribourg . Et,
maintenant, qui peut savoir quand ce sera ? La ric-
loire nous rient, mais il semble qu'elle sera lente el
dure. Jusqu'à ce que nous la tenions à pleines mains,
mon devoir est de tendre vers elle toules mes éner-
gies : mais -cela ne m'empêche pas de jeter on regard
de désir vers ma -vie d'autrefois ct vers le «pasîs ami
donl l'hospitalité inlelligenle ct cordiale m*a laissa
une liberté de travail cl m'a permis des expériences
inlclleciuellcs que je n'aurais peut-être pas ocomuei
ailleurs. Un petit fait vous symbolisera cette fidélité
de mon souvenir. Dans la forft où j'ai ma hutlc d»
branchage, les vaches ne viennent point excursion-
ner ; cl , pour notre café au lail du matin, notre cui-
sinier est oblige -de Tccourir au tau condense. Vona
quinze jours que y» -sois apparaître sur la lable le»
boites franco-anglaises de Lapp et O0. Fijbooig
(Suisse). Croiriez-vous que de lire ces quelques mol»
sur unc méchante bolle dc conserves m'allendri!
presque î Je me . réjouis de constater, par ces insi-
gnifiants détails, l'expansion économique du canton :
mais ie sentiment csl plus profond : ce seul nom dc
Fribourg est tellement é̂ -ocaleur pour moi, et l'invo-
lontaire émotion qu'il suscite en moi mc ferait com-
prendre, si jc l'ignorais encore, par combien de liens
je lui reste attaché !

Quand reviendrai-je parmi vous ? Dieu seul le sait
Si la guerre se prolonge beaucoup, il est possible, fort
possible que jc ne revienne pas, car ces assauts suc-
cessifs sont durs pour l'infanterie. Mais, si je reviens,
je sens que là-bas, plus peut-être que parlout . la tâ-
che des organisateurs de la paix sera passionnante
ct fertile en imprévus. Je crois pouvoir vous dire que
j'y apporterai loule ma bonne volonlé el une ardeur
intellectuelle qui aura été rajeunie par le repos. En
attendant , dans les quelques lieures de loisir que je
puis économiser, j'achève «de exrrîçer les «épreuves du
grand ouvrage sur Rousseau , auquel je travaille <le-
puis si Jonglenips ; el ce sera pour moi double plai-
sir et double fierté de le signer comme professeur *
l' université de Fribourg et comme officier français.

CI.\t}U»_«E UETTRE
En campagne, le 26 décembre 1915.

Encore une année qui s'achève pour moi loin de
ce Fribourg ami, où tant et quelques-uns de rota
meilleurs souvenirs restent attachés. Jc n'ose plus
formuler de vœux, ni me risquer à des espéran«ces
qui devienmeat si vile ironiques. Nous sommes em-
harqués daiis unc lutle apii s'élargit chaque jour et
dont on ne peut prévoir la fin. j'entends le ternve.
car je n 'admels pas un instant que la fin de celte
guerre puisse consacrer autre chose que lc triomphe
de la juslice. Si, par hasard , j'avais pu garder quel-
ques hésilalions sur la valeur morale de la cause
Irançaisc, et me persuader peut-être, à de cer-
taines lieures, que l'exaltation de la rcnflé-
ro'enipfrchâil de voir clair, lanl de lèmoignase»»
de sympathies mc -sont venus dc la Suisse ro-
mande et de Fribourg en particulier, qu'ils tn'wi-
raient enlevé tous mes doutes ; mais, à vrai dire, j»
n 'en ai jamais eu ; et. aujourd'hui, comme au pre-
mier jour de l'agression, j'attends la restauration d«
mon pays dans les limites de son droit.

Au début du mois prochain , je vais être incorporé
dans un régiment d'activé. C'esl unc chance de moins
pour moi -do revenir intaot de ia bataille ; mais il faut
lout remettre à la Providence.

C'est avoe celte pieuse pensée d'abnégation
que se termine la série de ces lellxes. Une morl
glorieuse c_J venue parfaire l'héroïsme de P.-M.
.Masson el souligner «d'un irait ek sang la gran-
deur dc scs sentiments cl la noblesse de son



âme. I_J!c a ravi il la France un patriote ardenl ,
un officier de valeur, un savant distingué ; elle
nous a enlevé un brillant professeur c! un ami
dévoué. Nous lui garderons la mémoire du cœur ,
la plus digne el la plus fidèle.

? 

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Jaunir c da 9 jain
Communiqué français de samedi, 10 juin , à

S h. de l'après-midi :
Une for le  reconnaissance allemande a été

dispersée à coups de grenades en Champagne ,
à l'ouest du bois Têtu. Sur la rive gauche de la
Meuse, le bombardement du bois d 'Avocourt
continue. Sur la rive droite , les deux artilleries
continuent leur action violente dans la région
du bois de Thiaumont et des hois du Chapitre
el de Fumin.

Dans les secteurs ele Souville et de Tavannes.
bombardement assez vif sans aclion d'infanterie.

» * •*
Communiqué allemand de samedi , JO juin :
Sur la rive occidentale de la Meuse , la tulle a

continué avec succès conlre les batteries et re-
tranchements ennemis.

A l'esl de la rivière, nos Iroupes ont continué
leurs attaques . Par des combats acharnés, l'ad-
¦versairc a été chassé de plusieurs positions sur
la crête des hauteurs au sud-ouesl du for t  de
Douaumont, dans le bois du Chapitre el sur lu
crête de Fumin. A l' ouest du for t  de Vaux, des
chasseurs bavarois et dc l'infanterie de la Prusse
orientale onl pris ei'assaul un fort  ouvrage dc
campagne ennemi, qui esl tombé enlre nos
mains avec une garnison d'encore plus de 5011
hommes et 22 mitrailleuses. Le nombre total des
prisonniers fails depuis le S juin s'élève n 28 of-
ficiers et plus dc 1500 hommes.

Sur te Hartniannsiucilerkopf ', une patrouille
allemande a ramené des tranchées ennemies
plusieurs Français comme prisonniers.

Journée àa 10 juin
Communiqué français de samedi, 10 juin , r'i

H heures du soir :
Un tir de destruction de notre artillerie sur

les organisations allemandes élu secleur des Du-
nes a provoqué deux incendies suivis d ' explo-
sions.

Sur . le f ron t  au nord de Verdun , la lulle d' ar-
tillerie s'est maintenue très active sur les deux
rives de la Meuse. Aucune action d 'infanleri-:
au cours de la journée.

Nos batteries ont pris sous leur f eu  une co-
lonne ennemie au nord du village de Douau-
mont.

Dans" les Vosges, au sud du col de Sainte-
Marie, des fractions allemandes, qui tentaient
d'aborder nos lignes après un violent bombar-
dement, ont été rejetées dans leurs . tranchées
bartels 'f tux 'ele mitrailleuses. '""" *'. '"*" I

» a •
Communiqué français d'hier dimanche, 11

juin, à 3 «heures de l'après-midi :
Sur les rives de la Meuse , la lutte d' artillerie

est intense pour le front  au nord de Verdun.
Sur la rive gauche , deux coups de main alle-

mands, un contre la cote 301, un aulre à l 'est
dc cetle cote, ont échoué complètement.

Sur la rive droite, aucune action d'infanterie .
L'artillerie française a détruit , entre l'Oise ct

l'Aisne, un ouvrage allemand dans la région du
bois Saint-Marc.

En Argonne , on signale unc lutte de mines
à l'avantage des Français. A la llaulc-Chcvaii-
chee, un camouflet a détruit les ouvrages souter-
rains allemands . L'explosion simultanée de deux
mines a produit un entonnoir unique de 80 mè-
tres de diamètre, dont les Français onl occupé
trois côléi.

En jorèt d'Aprcmonl , deux peti ts  détache-
ments allemands ont pénétré dans les éléments
avancés des Français ; ils cn out été rejetés avec
des pertes après un combat corps à corps.

Dans les Vosges , après un violent bombarde-
ment , les Allemands ont pu aborder les tranchées
françaises au sud élu col de Sainte-Marie ; une
contrc-allaquc à la grenade les a repoussés aus-
sitôt.

m m •
Communiqué allemand d'hier dimanche, II

juin :
Des deux côtés ele la Meuse, vi fs  combats d' ar-

tillerie.
Le batin annoncé hier, après nos attaques à

t'est ele la rivière, s 'est augmenté encore de trois
canons cl de sepl mitrailleuses.

A l' ouest de Sainte-Marie-aux-Mines , une pa-
trouille allemande a pénétré dans les tranchées
françaises el a fait prisonniers un off icier et dix-
sept hommes.

Journée da 11 juin
Communiqué français d'hier dimanche , 11;

juin , à II heures du soir :
Sur le f ron t , au nord dc Verdun, on nc signale

aucune action d'infanlerie au cours de ta jour-
née. Notre artillerie a contrebattu activement
les batteries allemaneles qui ont bombardé par-
ticulièrement la région au sud de la ferme de
Thiaumont el ù l'ouest du lort dc Vaux.

Journée calme sur le reste du front , sauf cn
Champagne , où la lulle d'artillerie a pris une
orandc inteixtUé dau * te. secleur de Tahure

Une note anglaise
Londres, 9 juin.

On communique du grand quarlier général
britannique :

t II est possible que les efforts que les Alle-
mands font maintenant ont pour but de ren-
forcer leur propre ligne. Connaissant la force
croissante de l'armée britanni que, ils peuvent,
raisonnablement-en conclure que, * lot ou tard,
cetle afmée sera emp loyée.à effectuer une of-
fensive écrasante.

< Le général sîr Douglas Ilaig a ses plans
définitifs et frappera en son temps et lieu. Une

bonne stratégie militaire ne doil pns être con-
Irarièe- par le désir -de répondre au senliment
populaire. - - ,

« L'armée britannique n'attaque pas encore
l' armée allemande. L'ne contre-attaque de no-
tre pari peut , dans quelques circonstances, être
essentielle, mais cela n'affectera pas la polili-
que stratégique générale. >

FRONT AUSTRO-RUSSE
Journée du 9 juin

Vienne, 10 juin.
Communiqué autrichien :
Contrairement à ce qui s'eit passé le jour

précédent , des combats extrêmement violents se
sont engagés de nouveau hier sur tout le front
nord-est. Entre Okna et Toporoulz , sur un cer-
tain point , huit lourdes attaques , sur un aulre
cinq, ont été repoussées. Notre bataillon de chas-
seurs silêsiens 16 s'y est surtout distingué.

Sur la Strypa inférieure, de for t s  e f f ec t i f s  rus-
ses onl obligé nos Iroupes , après une lutle
acharnée , à passer de la rive orientale sur la
rive occidentale. Au nonf-ouest de Tomopol,
nous avons repoussé ele nombreuses offen sives
russes .

Dans le secteur de Louzk , les combats se li-
vrent ù l'ouest du Styr. Des tentatives russes de
passer la rivière vers Kolky et au nord-ouest de
Czarlorusk ont échoué.

* * *
Petrograd , 10 juin.

Communiqué russe :
Suivant de nouveaux renseignements , les Rus-

ses ont enfoncé le front ennemi dans l'impor-
tant secteur organisé du conlluent dc la Strypa
et du Dniester: Ils onl pénétré par endroits <i
50 kilomètres au delà des positions autrichien-
nes el sont à 15 kilomètres de la Zlota-Lipa , où
ils élaient le 21 octobre 1915.

l.es Russes pousuivent leurs succès en Volluj-
nie el en Galicie. Us ont fait comme nouveaux
prisonniers , 97 officiers , 5500 soldats, ct ont pril
onze canons.

» * •
Petrograd , 10 juin .

Communiqué russe :
Les troupes élu général Broussiloff continuent

leur offensive el la poursuite de l'ennemi. Lut-
tant avec les arrière-gardes de l 'ennemi, nos
Iroupes onl passé le f leuve Styr cn aval et en
amont de Louzk. Les éléments l'ayant passé
poursuivent l'ennemi, qui tente de sc maintenir
sur scs posilions de derrière.

lin Galicie , au ¦ nord-ouest de Tarnopol , dam
les régions de Gliadka-Tserrol. un chaud com-
bat se poursuit pour la possession des hauteurs
qui , à maintes reprises, ont cliangé ¦ de mains,

L'enfoncement du front  ennemi, dans la ré-
gion de la Strypa, a abouti à l' occupation de la
position fort i f iée sur la rive est de la S trypa.

Le 10 juin , nos troupes sont entrées à Bouc-
:acz et, développant leur o f f ens ive  le long du
Dniester, se sont emparées du village de
Sçianka.
- J. Journée da 10 juin i l

Vienne, 11 juin.
Communiqué autrichien :
A l' est de Kolk y, l'ennemi, avec trois régi-

ments, a gagné avant-hier soir la rive gauche
du Stgr. Hier , des contre-attaques cnvelop/Hin-
tes des troupes austro-hongroises l'ont rejeté
au delà de la rivière. Nous avons fait  prison-
niers 8 officiers et 1500 hommes et nous avons
pris 13 mitrailleuses.

Au nord-ouest de Tarnopol , nous avons en-
levé /«u- une contre-attaque une hauteur dont
l 'ennemi s'était em;>arê au prix de grandes
pertes.

Dans la partie nord-est de la Bukovine ont
de nouveau eu lieu des combats acharnés. La
pression de forces  ennemies supérieures, lan-
cées en avant avec un mépris des pertes en
hommes qui est unique même chez cet ennemi
a rendu nécessaire de rompre le contact avec
l'adversaire et ele retirer nos Iroupes .

* » *
Petrograd , 11 juin.

Communiqué unisse :
5c/on le rapport parvenu, l' o f fensive  de nos

troupes en Volhynie , en Galicie et cn Bukovine
a continué, hier, avec de nouveaux succès.

Au cours des combats d'hier, nous avons fail
dc nouveaux prisonniers : 1 général, 409 officiers
et 35,100 soldats. Nous avons enlevé 30 canons,
13 mitrailleuses et 5 lance-bombes.

Lc total des prisonniers fails  jusqu 'ici se
monte à 1 général, 1019 officiers el plus dc
100,000 soldats, puis 12\ bouches à feu , 180 mi-
trailleuses et 588 lance-bombes.

Mn Volhynie, la lutle sur le Slyr, en nual ut
Louzk , a élé violente. Les Allemands tentèrent
dc prêter aide aux Autrichiens, mais, par l'atta-
epic. dc notre infanterie, couverte par la grosse
artillerie , ils furent délogés , en perdant p lus de
S000 prisonniers, deux canons et det mitrail-
leuses. Nos troupes poursuivirent les Allemands
cn retraite.

L'ennemi résiste avec acharnement dans la ré-
gion de Torgovitsy, sur le Slyr , en aval dc Louzk ,
où un sanglant combat fait  rage.

Cherchant à parer à la situation, l'ennemi ef-
fectue , en maints endroits, des contre-attaques
luriciiscs, entre autres au point du jour du
10 juin , élans la région Semky-Kolkg (sur le Slyr
moyen, au nord de Louzk). Des forces ennemies,
numériquement supérieures , ont attaqué nos
éléments nuancés, el , sous la couoerture de con-
centration de feux , les ont refoulés sur la rive
droite du Styr , mais, le même jour , nous avons
arrêté lout développement ultérieur de cette of-
fensive.

Lcs troupes opérant dans la région de la ville
dc Doubno prirent , cn talonnant l'ennemi, la
ville el le forl .  Quelques éléments ont traversé
Tlkna et développé leur offensive. Une partie elc
ces éléments a occupé la région- tlu village de
Dovka, sur la chaussée Mlynov-Dercstetchno ,
forçant la garnison à la reddition. Cc village
servait elc point tl'appui à Mlynov.

En Galicie, l'ennemi a élé culbuté dans la
Strypa , près d 'Ossowié, au nord dc Bouczacz.

Malgré des tirs dc barrage et des explosions
de fourneaux ele mines, nos Iroupes ont enlevé
la position adverse au nord de Dobronovtz .

Dans cette seule région, nous avons fait pri-
sonniers 18,000 soldats , un général ct SU of f i -
ciers, ainsi que dix canons.

En Bukovine , au susl-csl ele Zaleszyki, nom
avons culbuté , par un coup énergique, l'ennemi,
qui se replie. L'adversaire a fail sauter la gare
de lourkovcé. L'ennemi se replie en une re-
traite désordonnée. . .

La mort de Kllchener
Londres . I I  juin.

L'Amirauté annonce qu 'il csl établi mainle-
nanl que le llampshirc a heurté une mine à
8 lieures du soir, le ô juin , el o coulé en div
minutes. Il élait parli escorté par deux contre-
torpilleurs qui avaient été ensuite renvoyés à
cause du 1res «mauvais temps.

Des patrouilles sur mer el le long des côles
cnnlinucnt les recherches dans l'espoir de re-
cueillir des survivanls ou des cadavres de la ca-
laslrophe du llampshirc. Dn dehors -des 12 sur-
vivants. 76 cadavres ont élé amenés au port jus
qu 'i présent. Le temps , Irès rude ces jours der-
niers , s'est considérablement radouci ct les re-
cherches conlinuenl nvec la plus grande aclivité.

Le corps du lieulenanl-colonel Fitzgerald , se-
crétaire mililaire privé de lord Kitchener , esl
arrivé A -Londres sous la conduite du lieutenant
lord Carnegie.

D'après une information du Times dc Lon-
dres , le croiseur llampshtre , qui portait lord
Kitchener , a coulé à deux kilomètres seulement
de la côle. Lord Kitchener prit place dans une
chaloupe avec d' autres personnes , mais l'embar-
cation chavira.

Dans quelques quartiers de Londres, la nou-
velle de la morl tragique de lord Kitchener a
provoqué des désordres. On a saccagé des bouti-
ques allemandes,

• » *
Kitchener, ce dur soldat , fut le plus tendre

des fils. Tous les jours, cn quelque lieu qu'il fût ,
il envoyait une fleur à sa mère. Il a passé une
grande parlie de sa vie en Egypte, aux Indes
dans l'Afrique du sud. el de lous les coins du
monde la mère de -Kitchener a reçu cette fleut
quotidienne qui lui arrivait flétrie mais qui lui
apportait la preuve consente de -l'affection de
¦.nn fils. _ i _ .* - .-:.«

Protestation grecque
Paris. 11 juin.

-Le Temps apprend rt'Athènes que le •gouver-
nement grec a chargé ses représentants auprès
de l'Entente de protester conlre le blocus des
côtes grecques. 11 complétera ses protestations
par un mémorandum établissant la sincérité et
la lionne foi de la Grèce et fera une communica-
tion à la presse européenne démentant loule coo-
pération de la Grèce avec les Germano-Bulgares,

I es condamnés tchèques
Madrid, 11 juin.

Le roi d'Espagne'a .charg é l'ambassadeur d'Es-
pagne A Vienne d'intervenir auprès de l'empe-
reur el du gouvernement austro-hongrois en fa-
veur de JIM. Kramarez, Carvinca . Radin et Za-
mazal , récemment condamnés a mort , à la suile
Ju procès en haute trahison.

Les nationalistes irlandais

Une réunion du parti nationaliste irlandais
s'esl tenue à Dublin ; elle a accepté le projet de
Home rule en stipulant que le projet ne s'appli-
querait pas n l'arrondissement de -l'Ulster. 11 n 'y
a eu ni ordre du jour ni vole. L'n -discours pro-
noncé par M. Develyn , chef nationaliste du
Nord, o exercé unc grande influence sur la
réunion.

ACADÉMIE FRANÇAISE

La mort de SI. Emile Fague.1 porte à huit le nom-
bre des -fauteuils vacants actuellement sous la Cou-
pole. Ce sonl les sièges de M. Jules Claretie, décédé
k 23 décembre MIS; de M. Henry Roujon, décédé
le lif juin il014 ; -de M. Jules Lemaitre, déc-é-dé le
5 août 1914 ; du eomte de Mun, décédé lc G octobre
.914; «de M. Alfred Mézières. mort le 10 octobre
1915 ; de M. P-aul Hervieu, décédé le 2ô octobre
1915 ; de M. Francis Charmes, enlevé le 4 janvier
1916, el, enfin , celui que M. Emile Faguct occupait
depuis 1900, éçoque où il avait succédé à GherhiMiez.

•Si l'on fail abslraction des quatre membres qui ,
bien qu'élu], n'ont pas encore élé reçus officiellement
(MM. Lyauley, Capus, de La Gorce ct Henri Berg-
son) cl n'onl pas droil au vote en cas d'élection, on
trouve que le nombre éventuel des -votants s'éOfcve ,
n l'heure présente, à llAcadémie «française, à 28. En-
core faut-il défalquer M. Anatole France, qui , depuis
plus iile dix an!, n'a pas «paru à l'Institut , oe qui ré-
duit le Chiffre des électeurs à 27. La majorilé com-
porterait, en conséquence, *15 voix.

L'hypothèse d'une élection n'est pas o envisager
pour le moment, .puisque l'Académie a décidé, on le
sait, de ne pas pourvoir au remplacement dc ses
membres décédé* avant la fin des hostilités.

Il y a une snnéa

13 juin 1915
Sur le moyen -Isonzo, lutte acharnée pour la pos-

session du (urusage de Plava. Dans les Alpes carui-
ques, les Italiens occupent le désfilé de Wolai.

Sur le lliéàtrc oriental, progression allemande en
Courlandc, au liônd de Szavle ct en 'Pologne, sur la
Ravka (secteur de Varsovie).

En Galicie. sur le San, les Austro- _lUeniands re-
prennent Sienlava (ÛOOO prisonniers) ; au sud du
Dniester , l'armée Linsingen occupe Tysmenilsa el
Thimaez ; l'année Pllanzer-iBaltin refoide les Russes
hors de la Bukovine et pénùlre en iBessaràhie (0500

«prisonniers).
Is'otc-répOique de M. Wilson réfutant la Ihè se alle-

mande au sujet du Lusitania ct offrant les «bons of-
fices des Etats-Unis .pour amener une entente avec
l'Angleterre en te qui concerne lc blocus.

Prise d'armes aux Invalides
¦LmUan,- .mctajXitiŝ ^. 1—0

Parmi tant de spectacles tragiques dont la
guerre est , hélas , trop prodigue, une € P-rise
d'armes » est certainement l'un des plus émou-
vants.

Comme cadre impressionnant et grandiose :
la cour d'honneur des Invalides, «l'une si belle
ordonnance.architecturale, la statue de Napo-
léon s'érige dans le fond , le a Grand Ancien > ,
comme l'app-llcnl les • poilus « d'aujourd'hui ,
conlemple il scs pieds l' alignement glorieux des
trophées pris ù l' cnneini : canons, mitrailleuses,
débris de zeppelins , le gigantesque obus Kle 420 ;
sur cet éloqucnl butin de guerre, les avialiks ,
immobilisés dans leur vol, élendent leun
ailes déchirées par la mitraille.

La foule envahit peu il peu les galeries cir-
culaires. Deux compagnies de fusiliers marins
loui ce qui reste , hélas I de la sanglante épopée
de Dixmude , s'alignent dans la cour ; sur les
vareuses bleues aux grands cols clairs, brille
la médaille des braves ; des acclamations fréné-
tiques accueillent ces héros qui onl inscrit au
livre fabuleux de l'histoire l'une des p lu. «belles
pages. Un bataillon «le territoriaux achève de
former le carré .; le général Galopin , comman-
dant la Place dc «Paris, entouré de son élat-
major, «e place au centre ; lc drapeau sorl des
rangs et lui fait face. Les soldais sont au
« garde «X vous » ; le solçil fail étinceler les
sabres ct les «baïonnettes ; les -clairons lancent
leurs noies vibrantes ; la « Marseillaise ¦ èclalc,
mâle et entraînante , véritable chant de bravoure
ct dc victoire.

Deux groupes allirent spécialement l'atten-
tion , aussi émouvants l'un que l'autre et qui
résument tout l'héroïsme et toule la douleur
dc la France. Ils sonl là , plus, de deux cents,
lous jeunes, tous mutilés , les plus blessés sont
couchés sur des civières. Celui-ci a eu les deux
jambes emportées par un olms ; cel aulre,
blême el décharné, a cu le poumon perforé el
s'en va dc la poitrine ; les aulres, plus valides,
s'appuienl sur des béquilles ; beaucoup d'am-
putés, de manchots , d'aveugles qui vonl guidés
avec sollicitude par leurs camarades.

O jeunes héros I vos corps mutilés ont élé lc
rempart vivant contre lequel sont venus se bri-
ser les efforts dc l' ennemi ; vous avez arrêté
avec vos frères d 'armes les Belges , héros de la
première heure, la vague meurtrière et c'est à
vous que la France devra son salul.

Vos bras , mutilés aujourd'hui , ont tenté d'éle-
ver au-dessus des ambilions el des forfaitures
humaines l'étendard de la liberlé et les impres-
criptibles lois dc l'honneur ; vos pieds ardents
onl foulé les plaines défoncées du «Nord , les
rives de la Marne et les coteaux lorrains ; au-
jourd'hui vous vous appuyez, chancelants, sur
de lamentables béquilles qui sonnent lugubre-
ment sur le pavé. Vos yeux, avides de scruter
l'horizon, vos pauvres yeux qui guejlaient l'enne-
mi aux créneaux des tranchées, sont éteints ;
vous ne verrez plus le hameau natal , ni les
visages aimés de ceux qui vous attendent , mais
vous emportez dans votre nuit l'éblouissante
vision dc la victoire qui s'avance. La douleur
marche côle ù côle avec l'héroïsme ; c'esl parce
qu 'il y a tant dc héros qu 'il y a aussi lanl
de larmes dans les yeux et tant de deuils
dans les cceurs ! Et c'est bien là le groupe
personnifiant la douleur. Douleur des vieux
parenls qui pleurent un fils bien-aimé, dou-
leur des «veuves, douleur des orphelins 1 Ah !
qu 'elle est belle cl Chrétienne la douleur dei
femmes de l'-rancc I 11 faut avoir vécu pendanl
quelque temps dans cetle atmosphère , avoir
pénétré dans l'intimité des limes, pour sentit
loule la grande sérénité et le profond esprit de
sacrifice qui sont en vous, mères ct femmes
françaises 1

Le général , d unc voix forle , prononce alors
la formule ' traditionnelle « Au nom du Près)'
« dent de la Ilépublique ct cn vertu des pou-
c voirs qui me sonl conférés jc vous nomme
« cap itaine X... chevalier de la Légion d'hon-
< ncur . » Il s'approche alors du pauvre blessé
qui gît sur la civière, se penche paternellement
sur lui , cl accroche sur sa tunique ila croix des
braves, puis i! 3c «prend dans ses bras et lui
donne l'accolade. 11 va ainsi de l'un à l'autre ,
donnant à chacun la croix dc guerre ou la mé-
daille mililarre.

II fail beau voir 1 émotion de ces braves lors-
que le général s'approche d'eux el accroche sur
leurs tuniques la récompense de leur vaillance.

Puis allant au groupe formé par les parenls
des soldais tombé} au champ d'honneur, le gé-
néral leur remet la médaille du glorieux défunt.
Moment d'indicible émotion , les pauvres vieilles
mains s'avancent «tremblantes , ies larmes cou-
lent -sur ces visages ravagés par la douleur ; les
orphelins reçoivent dans leurs menottes la croix
gagnée au prix de sa vie par lc père chéri qu 'ils
ne reverront plus ; on désigne, parmi tous ces
enfants, le fils de Charles Péguy, auquel le
généra, remet la médaille mililaire dc son père.

La remise des croix terminée, les nouveaux
décorés défilent lin _i un devanl le drapeau qui
s'incline devanl eux ct qu 'ils saluent au passage.
El c'est bien le plus beau el le plus émouvant
îles défilés. Démarches hésitantes, béquilles son-
nant sur le .pavé comme un glas, tandis que le
soleil qui inonde la Cour d'honneur accentue el
précise ces déchéances physiques et les rend
plus navrantes encore !

Puis , se déployant sur une seule ligne , les
mutilés voient leurs frères d'armes, fusiliers
marins et territoriaux , défiler devant eux , hom-
mage suprême qu'ils renidcnl û la vaillance dc
ccux qui «les ont devancés dans le chemin dt
la gloire.

LS-bas, dans le fond de la cour, Napoléon
regarde. Dc son piédestal, il les domine lous. Ils
sont les dignes petits-fils de tes légionnaires,
Bona«parle , les poilus d'aujourd'hui ; sous la
boiirguignoltc bleue comme sous le shako de
les grenadiers, c'est le môme visage où se lit la
volonlé tenace de c tonir > jusqu 'au bout.

Comme les vainqueurs dc Wngram et d Auster-
litz , les vainqueurs de la Marne snvent .se battre
cl savent mourir. A. Reymond.

€chos de partout
« JUSQU'AU BOUT ,

Le mol du général GnHiéni élail déjà -lions l'his-
toire. II vient d'entrer dons les t«ramw«ys parisiens.

l>ejpuis que les parcours sonl divisés en scellons,
Je puMic est invité à dire, cn payant sa place, où il
désire descendre ; el «le prix varie scion la distance.

Or , l'aulre jour , oominie lu receveuse demandait à
un vieil ouvrier , avant dc détacher son ticket :

— Jusqu *,où? " - ,* . ' i
— Comme Caillent!-, rqpondit I homme.
El la receveuse, sans cn demander davantage,

donna Se lickel qu 'il fallait , en murmurant :
— Jusqu 'au bout... de la ligne...
« Jusqu'au bout I — Galiieni ! ¦ Les deux expres-

sions «signifient désormais la même chose.
El c'est quotidiennement que l'on entend sur les

tramways ct sur les autobus de Paris :
'— Jusqu 'où allez-vous? >
— .Comme Galiieni !,..

MOT DE Lt. F i l i

Dans le Métropolitain à Paris -.
— «Certainement , monsieur, c'est votre droit île

rester assis.-. , mais, sous Louis XV, jamais un mon-
«ieur bien élevé n'aurait laissé une dame debout
clnn-t le niMro t ,

j eOt._-T_L-._HS BaOHÏ13

l.'liommc est généralement un lourdeau dans le!
questions délicates : c'est la femme qui doit Iraitei
ces dernières.

» * *
.L'iiomme seul exorce un certain empire sur les

luis inéluctables de la nature ; l'animal jamais !

Confédération
La Suisse  garde ton heure

Le Conseil fédéral s'est prononcé, samedi ,
contro .','in.lro' rluclion de «l'heur-? estivale cn
Suisse, celte innovation n'ayant -pas pour la
Suisse l'importance qu'elle a dans les aulres
pays. En Suisse, le travail quotidien commence
à Une heure plus matinale que dans les autres
Elats. C'est le cas, notamment, de l'enseigne-
ment scolaire. L'heure d'élé aurail aussi des in-
convénients d'ordre hygiénique. D'ailleurs, elle
ne pourrait entrer cn vigueur que le 20 ju in ,
date à laquelle les jours commencent à dimi-
nuer.

iLe Conseil fédéral estime que les difficultés
découlant pour les chemins dc fer de l'heure
d'été dans les pays voisins pourront êlre sur-
montées sans trop . de peine, . , . „ . ,  ..„

Un escompte sur l'Impôt de guerre
Les contribuables qui payeront la totalité dc

leur impôt de guerre celte année déji bénéfi-
cieront d'un escompté de 1 %.

CANTONS
ZURICH

La c Renaissance » . — Celle sociélé catholique
«:t scientifique des deux wnh-crsilés de Zuridh a
organisé, pour cc semestre d'élé, un cycle de con-
férences traitai*! •>-sujet : __e Pape et l'Eglise.

iLa série a été «commenoée par le comle de
Sti.acliw.i_z . qui a ra-vi ses auditeurs cr. une intro-
duction ibrès friche ct significative dans sa cor.Jé-
ronec sur « J-a Papaulé ô -travons l'histoire >. Il
a élé secondé, une semaine apires , -pair Mgr lç
Dr P. de Malliics , bien connu dans -tout le monde
catholique , qui a éminemment parlé suc la cour
pontificale.

II n 'y a ipas de doule que ces sujets promet-
tent de t,rè.s heureux ivsullals, surtout par «k
bieiweillant concours dc conférenciers cn vuo :
RR. MM. Mgr Dr Ciste-, Dr Albert Kuhn, H. Fé-
dérer, Dr Schnellor, Dr Buambcr-gor, Dr Sçe-
hi-lzer.

BALK-YILLE
rScrnlfn attaqué. — L'n recours a été dépoli!

auprès du Conseil d'Etat, contre la votation can-
lonale sur la réduction du nombre des dv*rAitôi
au GcMtd Conseil.

IOII sait qu'un premier eaficnl .des suffrage-
exprimés a-vail fait -oroiire à ¦ l'acceptation du
projet el que la vérification des résultats du scru-
tin fil considérer le projet connue adoplé à deux
voix de majorilé.

GENÈVE
Bienfaisance. — La doyenne de Cl»6ne-iBougc-

ries, M"*0 Pasteur , décédéc dernimement , a légué
118,000 fr. à l'Hôpital cantonal , pour créer un
lit cn faveur d'indigents ressortissants <Ic sa com-
niune.

Elle a fait encore pour 18,000 fr. d'aulres Jegs
ù des oeuvres d'utilité -paiWlique.

LA VIE ECONOMIQUE

Nouvelle hausse du papier
Les fabricants suisses de pap ier avisent les impri-

meurs ct éditeurs dc journaux d'une nouvelle hausse
du papier, qui cnlrera en vigueur le l« juiîlet. Pour
le paipier ordinaire de journaux , cetle hausse sera
du 20 % des prix actuels. En outre , les [abricants
font savoir quo la qualité du paipier, élanl données
les difficultés île sc procurer les matières premières
nécessaires,.sera moindre -encore que jusqu 'ici.

Bav» le

ST MULAWT
Apéritif eu Vin et Quinquina
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Mise en garde
'A la ' suite de nombreuses p laintes qui leui

sonl parvenues et lies enquêtes auxquelles il a
été procé<.é, plusieurs dép.irlemenls de justice cl
police de nos cantons mcllcnt de nouveau en
garde les ouvriers, spécialement les métallurgis-
tes, conlre les propositions d'engagcmcnl qui
leur sonl failes de l'étranger.

La plupart  du temps, les conditions de tra-
vail promises ne correspondent pas à la réalité
ct les ouvriers qui se sonl expatriés, sur la foi
de belles promesses, rarement tenues , sont obli-
gés de s'adressor aux consulats suisses û l'étran-
ger -pour pouvoir rentrer au pays.

Aussi îles déparlemcnls invitent-ils expressé-
ment les ouvriers qui seraient l'objet de propo-
sitions dc cc genre dc ne signer aucun contrat ,
de n'accepter aucun engagement, sans s'être ren-
seignés auparavant.

Les frontières fermées
La fermeture dc la fronlière germano-suisse

s'étend , depuis -le 8 juin , à Irois nouvelles com-
munes voisines de la frontière schaffhousoise,
dont Sclùencn. Les commerçants M plaignent dc
cette mesure , qui leur porle un grand préjudice,
ln population allemande voisine élanl , pour eux ,
surtout le dimanche, une source de profils im-
portants. Celle extension du bairraige forme
ainsi toule l'Allemagne du sud.

I_,i frontière ihi-ienne, de son côlé, esl com-
plètement fermée sur la rive droite du lac de
Lugano, entre Urissago el Cannobio.

Suisses condamnés en Provence
la cour d'appel d'Aix cn Provence a con-

damné deux citoyens suisses , nommés Schwei-
zer et Wasser, négociants en huiles à Salon, le
premier à 6 mois de prison cl 5000 francs d'a-
mende, le second il 3 mois de prison et 1000
francs d'amende, et tous deux à dix ans de pri-
vation des droits civkjues, pour avoir contre-
venu à la loi réprimant Je commerce avec l'en-
nemi.

ARMÉE SUISSE

Notre aviation militaire
Aarau est cn passe de devenir place d'avia-

tion. Un hall pour appareils cl des locaux
pour aviateurs vont y êlre construits. Lc coùl
de ces installations est évalué â 58,000 fr.

Les grenades dans l'armée saisse
U se donne ces temps-ci , il Lucerne, soin la

direction de la section du génie de l'élat-major ,
des cours d'instruction destinés à préparer l'in-
Iroduclion dans notre armée de la nouvelle gre-
nade à main inventée par le capitaine Sicgwart ,
le Lucerne. Cette grenade a, sur celles des ar-
mées belligérantes, l'avanlage de ne s'allumer

tfu'au momenl où clic quille la main de celui
qui la lance.

Les cours (l'inslruclion de Lucerne sont fre-
qucniës par de jeunes officiers de toutes les
-divisions de l'armée.

Fraternité militaire
Nous avons relaté l' accidcnl qui s'est produit

à Bonfol , et à la suile duquel un jeune homme
de 22 ons nommé Lucien Gaibrois avai! été
grièvement bJessé par J'imprudence d'un cama-
rade manianl un revolver chargé. La balle du
revolver avail at teint  le foie ct élait sortie par
!« dos. L'hémorragie avant fortement affaibli
lo blessé, les médecins de l'hôpital de Porren-
truy durent recourir il la transfusion du sang.

Lé précieux li quide a été offert spontanément
par l'auteur  involontaire du regrettable accidenl ,
le sergent-major Daellenbach. Ce beau ges'e
honore l'imprudenl sous-officier.

A la suite de l'opération , l'état de Lucien Gai-
brois s'esl amélioré.

Des l o i s i r s  bien employés
A Payerne, les promeneurs admirent un grand

el superbe jardin potager créé ei cultivé par
les automobilistes militaires cn dépôt dans cette
ville. Voilà qui s'appelle occuper pratiquement
ses loisirs.

FAITS DIVERS
É T R A N G E R  " -*¦

lies drames de la mer
Le vapeur français l.utèce a recueilli, le 8 juin , à

C lieures du soir , mi marin norvégien, qui, il sa des-
cente à Pauiilac (Gironde), a raconté ce qui suit:

« Ije vapeur norvégien Prosper III , capitaine Si-
barg, appartenant au port de Bergen , avait quille
.\'e«-por.l News (Etals-Unis), le 21 mai, avec un char-
gement complet cle rails. Le voyage s'élail «Ffecluc
dans d'excellentes conditions .

« Mandi , 6 juin , ô 5 heures du malin, le vapeur
-uùirta deux mines el coula immédiatement.

« J'eus _. peine le temps dc couper les attaches
du canol el d'y sauter avec le troisième mécanicien,
un matin et un chauMcnr d'origine espagnole. Lt
reste de l'équipage, qui se composait de 30 hommes
a élé noyé.

« iLe canot fut chaviré par la mer , «mais ses quatre
•occupants purent lc redresser. Le chauffeur niourul
vers midi , le même «jour ; le matelot niourul le len-
demain matin ; le mécanicien déoâda le 7, au milieu
«ilu jour. Ces malheureux périrent «de faim ot Uc froid .

» Quant à moi , j'eus enfin le bonheur il'êtrt
aperçu par le vapeur Lulèçe, qui «se dirigea sur mo
<rl me recueillit. >

SUISSE
Denx frères noyé*

Samedi soir, les deux fils. Agés de 17 ct 12 ans, dc
M. Beusch, employé à ta régie de l'alcool, à Salm-
sach , près de Homanshorn, se sont noyés, prés de
l'omliOïKllmre de l'Ach , dans le lac de Constance
Les deux jeûnes gens voguaient en canol , avec un
troisième camarade, sur l'Aeli, grossi par les pluies,

En tournant leur harque, «celle-ci «chavira et les deux
frères coulaient au fond de . l'eau, tandis que leur
compagnon pouvait être sauvé.

Tmjlq-c i irmilon
Dans la région du Zusloll (Saint-fialll. l'un des

sommets des Kurfirslen, M»« Kcllcnhcrgcr, de Zu-
rich, a suecoinhé d'é]>ui_enient, au cours d'une
excursion qu'elle avail entreprise en compagnie de
deux fonctionnaires en séjour i Schrina (pays dc
S^rgans).

«Partis vendredi pour faire l'ascension assez diffi-
cile du sommet, les touristes furenl lunpris par le
mauvais temps et s'égarèrent. !___ secourt envoyés à
leurs recherches trouvèrent les deux hommes encore
en vie. M 11" Kellcnberger ne larda pus J rendre le
dernier soup ir.

«ra t .»  an T» «sln
Deux violents orages, l'un dans la mati.éc, l'autre

dans .l'après-midi, sc sont ahallus samedi sur le
Sotlo Génère. La grêle a causé des dégiils en plu-
sieurs endroits.

lin orage a sévi également , samedi, sur Bellinzone
el lc Sopra Cenere. y causant des dégâts importants.
Un éboideroent s'est produit pris de fionco , obs-
truant la roule. . ' ¦ ¦ , .

Ca drame étt * ane lettre anoayne
On a trouvé, i Itorsahaeh . asphyxiées par le gar ,

une Jtune femme, âgée, de 28 ans, et son enfant de
10 mois. Le mari de la malheureuse est mobilisé.
«A yant commis une légère indélicatesse, il avait en-
couru une punition qu 'un Uclie fit savoir à la pauvre
femme par urne lettre anonyme. L'inforlunée. déjà
malade , ne put supporter le coup, el, dans une crise,
elle s'asphyxia, avec son enfant.

FRIBOURG
Militaire

Les huit compagnies fribourgeoise* rentrées
dc la frontière dans la nuit de jeudi à «vendredi
ont été licenciées hier malin , dimanche, de
bonne heure , après avoir assU.'é cn commun i
une messe eéiiébréc pour eux à l'église des
RR. PP. Cordeliers. Nos soldats ont entendu avec
plaisir , ù cette occasion . la parole éloquente de
leur ancien aumônkrr , SI . le ipcdfes'seur Savoy.
Aussitôt adirés la messe. Ces soldats sc «ont dis-
persés, heureux de regagner las foyers où les at-
tendent des êtres chers el de pressants travaux.

Aujourd'hui , -lundi, se sont présentés à l'airae
nai une centaine dlhommes appartenant aux
compagnies démobilisées hiïr et qui étaient en
congé. Ils viennent toucher le nouvel uniforme,
après quoi ils rentreront ohez eux.

-Domain, mardi, les recrues qui ont terminé
leur école, voici dix jours, à Colombier et à
Liestal , rentrnronl au service. Dc l'arsenail de
iPriboung où ils seront équipés, les j-Uncs soldats
partiront pour rejoindre leura unités, à la fron
tière.

Ea l'honneur da B. P. Canl_ _ n _

La congrégation mariale des jeunes gens dc
langue allemande de noire ville organise , au-
jourd'hui, lundi , cn l'honneur du Bienheureux
Pierre Canisius , deux séances avec projections,
qui seront données à 3 h. ct A 8 h. Yt, dans la
grande salle du Cercle catholique (Banque dc
l'Etal). La première est destinée aux enfants des
écoles, et lu seconde aux adultes.

Le conférencier sera M. Delabar , bibliothé-
caire ;\ Saint-Gall , qui dispose d'une solide do-
cumentation et qui nous présentera, «par la pa-
role et par l'image, le grand protecteur de la
foi que l'on nc connaît point encore assez chez
nous. .

Tous ccux donl la dévotion envers le Bien-
reux Pierre Canisius a besoin d'être stimulée ne
manqueront pas l'occasion qui leur est offerte
de s'édifier et de s'instruire.

Une belle œuyre
Rappelons que, à ia villa des Fougères, <1_ -

oiain , mardi, 13 juin , à 8 Va heures du soir, cl
jeudi , lu, il 5 heures , aura lieu , au profit des
enfants tuberculeux indigents , une séance musi-
cale ct récréative, avec le gracieux ct bienvciKanl
concours dc Mmo Meyer-Mocard.

«Voici Isi programme de celte inléressanlc
séanca :

a) Solfegg ielto, piano : P. E. BaCh.
I>) Berceuse, piano : G. Fauré. .
Le cadeau de l'oncle Gaston , comédie en un acle
a) O doux printemps d'autrefois , crlianf. Masse

nel.
l>) L'Attente : Saint-Saëns.
La poudre aux yeux, comédie en deux actes r La

biche.
a) Elégie, cliant : Duparc.
h) Si mes vers avaient des ailes, chant : It. Ilahr
a) Prélude, piano r Grieg.
J) . Morclic p-rolcsçiie, piano: Sinding.
¦Caries d' entrée : 1 franc.

Sonscrlp tlou en f a r  eur dem ___*_« énl e-n s

M. Conus, Bulle, 2 fr. ; M. J. Dtflatena , pré-
sident du Iribunal , Bulle, 5 fr. ; Anonyme, 2 fr. ;
M. A. Morard , député, Bulle, -5 fr . ; M. Desche-
naux , sergent de gendaimieric. Bulle, 1 -fr. ; M.
Gaudard , préfel , «Bulle, 6 fr. ; M. Bovet , vice-
président , Bulle, 5 fr . ; M. Jean Buclin, Semsa-
ilcs, 5 'fr. ; M. Louis Dupasquier, caissier. Bulle ,
5 fr. ; Anonyme, 10 fr. ; M. Aug. Barras, dépulé,
Bulle, 2 fr. ; -M. Louis Blanc, direcleur. Bulle,
5 fr . ; M. Geinoz , docleur, Bulle, 2 fr. ; M. P,
Morard , ovocal , Bulle, ô fr. ; Anonyme, ô fr. ;
Jeanne el Maria , 1 fr. ; Anonyme, 1 fr. ; Arcliam ,
1 fr. ; Anonyme, 1 fr. ; Anonyme, I fr. ; M"'
Marie Airabian , .10 fr. ; Anonyme, 1 fr. ; Ano-
nyme, 0 fr. _0.

T.o merci dea Internés
_. Une personne de notre ville, qui a assisté au
passage des prisonniers anglais, a reçu d'un de
ces soldats, interné à Château-dXEx, la lellre sui-
vanle :

Je désire vous remercier, ainsi que toute la popu-
lation, pour la magnifique réception <|ui nous a éle
farte dans votre patrie. Dès l'Instant «ù nous avon .
mis le pied «ur le territoire snisse, nous avons été
accueillit à bras ouverts, ct nous n 'oublierons jamais
cet accueil, aussi longtemps que nous vivrons. Les
mois me manquent pour exprimer du fond du cœur
mes remerciements 4 votre Généreux peuple. C'était
comme si nous étions entré» dans un nouveau
monde, el noire joie dépassa toule borne.

J'ai élé blessé au bras droit, 3 Y pres. en avril 1915.
Ma main droile es! encore paralysée, mai» j'espère
que, avec tel «lins d'un docteur aussi habite que
Celui qui nous soigne id, jc pourrai bientôl m 'en
sorvir.

Lc paysage esl magnifique. Au contact de l'air si
pur de ces montagnes, les camarades se remettent
rapidement, l-a population nous a réserré unc ma-
gnifique réception à notre arrivée ki ; olle semble
nous vénérer, et nous l'aimons aussi et n'oublierons
jamais la bonté qu 'elle nous témoigne.

Noire JiOlel csl superbe el nous sommes royale-
ment servis. Nous sommes si «heureux de pouvoir
respirer 'de nouveau l'air pur de la liberté. J'espère
que mon séjour dans volre belle pairie sera long,
car je m'y sens lout à fail chez moi el regretterais
de quitter un ipcuple aussi bon, au»,, généreux et
aussi aimant.

Vive la Suisse !

Renreraé par an char
-Samedi après midi , M. Sch-rceter, meunier à

Lossy, descendait du trottoir , près du convie!
Albcrt-le-Grand , et voulait éviter une automobKe.
lorsqu 'il fut atleinl par la limoniére d'un chai:
de campagnard et renversé sous lc cheval, qui ,
heureusement , ne le rua pas. Lorsqu 'on ue re-
leva . M. S. se plaignait dc douleurs au côlé. Il
eut recours aux boas soins dc M. le docteur
Comte, qui ne constata bcurcusemenl aucune
fracture.

Oll ico dn (rnvnl l
Dans le courant du mois dc mai, 7 "8 ordres

onl éSé remis à l'Office cantonal du travail.
Demandes dc travail inscrites : 307, dont 181

concernanl des célibataires, 123 des personne»
mariées , 297 des Suisses el 10 des étrangers. Il y
a lieu d'ajouter à «ces chiffres les demandes de
32 ouvriers ayant un domicile fixe el dc 15 ou-
vriers en passage, qui n'onl pu être inscrits ,
faute dc travail immédiat.

0//rej d'emplois : 471, se réparlissanl enlre
407 patrons , donl 305 habitai; le canlon.

Placements ef fectués : 211.
Pendant le mois de mai , le marché du travail

a été d'une animation extraordinaire. Près de
500 places vacantes onl élé annoncées ù l'Office
du Iravail pour hommes, don: 238 provenant de
l'agriculluTe. Le service .militaire ct le beau
temps cuit élé les causes de cette rcorudes
cente ûe p.aces vacantes ou plutbl de celte
pénurie dc travailleurs. Les lu .-anches dc la cons
Iruclion et de la métallurgie ont demandé, elles
aussi, de nombreux ouvriers. La pénurie de bras
se manifeste encore clairement par Je nombre
très restreint d'artisans «ans Iravail et erjp._s.sagc
le chiffre de ces chômeurs est presque nul , tandis
que, en temps ordinaire , il est de 260 à 300 par. . . . * . -

Examena dea écoles pr imaires
Demain , mardi , ;'i 2 lieures, auronï lieu les examens

•de la i°"> dlassc des garçons du Bourg, à l'école du
«Bourg.

« . tatlg-Iqae hôtelière
Nationalité cl nombre de personnes descendues

dans les hôlflls cl auberges de la ville de Fribourg
duran! le mois de mai : Suisse, 16"3 ; Allemagne.
103 ; Angleilerrc, 2*1 i Aulriche-dlongrie , 3 ; Améri-
que , 6; Afri que, 12 Belgique, 46 Suède. 1; Espa-
gne, 30 ; France, 304 ; Hollande, I ; Italie, 24 ; Rus-
sie, 0 ;  Grèce, 3; Autres pays, 1. Tolal: 2329.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société lédérale de gj-mnsstiqse e] Friboarg Hom-

mea ». — Uo soir, landi , & 8 h. t5 , exercioes de
mardi ., départ da 1a halle des Grand'Places. En cu
de maavais temps , leçon audit looal.

Marohé de Fribourg
Prix da marché dn samedi 10 join :

(Etats, S-4 poar 60 eent. Cui»"» , le X «Wn, 50-
Poaamea de terre, les 5 li- 75 cent.

tre», 90 cent.-l fr. Fraises, le X kilo, 80-
Pommea de terre non- 98 cent.

velles, le kilo , 7» 80 Citron», lt pièce, 5 cent.
cent. Oranges, lapièce , tOceot.

Choux,  la pièce, 25-35 Braire ds coisio». le X
cent. kilo, 2 fr. 20.

C trottes, le piquet , 40- Bearre de table, !• X
45 eent. kilo, 2 fr. J0.

Salade,les2t.t*sl 15cent . Fromage d'Bmm., la X
Pois, ls Vs kilo , 40-45 kilo, i fr. J O - i  fr. 40.

cent. Grr.v c i - , la X kilo ,
Haricots, le X kilo, 30- ' 1 fr. J0.-1 fr. 40.

45 cent. Fromage taaigie, lo Vi
Poireau , la botte, lt cent. kilo , S0 «ent. l fr.
Epinard», la portion , 20- Viande ds besuf , le X

25 cent. kilo, 1 fr. 10-1 fr. S0.
Laitue, la tête , 10-25 Pore frai», le X kilo,

eent. 1 fr. 60-1 fr. 90.
O'1- . oon - i , Je paquet , 15- Poro famé, ie yt kilo,

20 ceat . 1 fr- 90-2 fr .
Rave», le paqnet , 30-35 Lard, le X kilo, î fr.

cent. Veau, f» ¦& kilo, 1 fr. £0-
Rutabaga , la pièce, 10- 1 fr. 70.

20 cent . Mouton, le % kilo ,
Côte» de bette», la botte, 1 fr . 60-1 fr. S0.

10 eent. Poulet , la pisse , 2 fr. -
Rhnbarke , la botte, 20- 3 fr. 50

25 cent. Lapin , la j.ièso , 2 fr. 50-
Asperges . la botte , 60 4 it.

C-OI.-I fr.

NEVRALGIE - MIGRAINE - MAUX DE T«ETE
KEFOL aSBSXh KEFOL

Botte (10 paquett), Ir. 1JJO - Toutet pharmaeiu.
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La bataille de Verdun

Parit. 12 juin.
Havat. — La stagnation des opérations copv

talée depuis deux joim devant Verdun m fui
troublée que par deu* coups de main de l'enne-
mi, à la cote 304, aisément re-poutsés dans la
nuit du 10 au 11 juin-

L'accalmie, d'ailleurs, a le même caractère
el s'explique par les i-ëmcs raisons que celles
qui la précédèrent. Elle cessera de la même
façon .

De noire côlé, nou* restons sur la défensive.
Notre commandement attend avec sang-froid
que l'ennemi soit irrémédiablement épuisé pour
réagir à son tour dans une contre-attaque dé-
cisive.

Palicnlons donc, puisqu 'il faut patienter , con-
fiants dans nos soldais admirables et dans '.e
chef valeureux «qui les commande.

A la guerre, plus qu 'ailleurs encore, rien ne
sert de courir . L'exemple victorieux des Russes
csl une démonslration éclatante Ue celle vérilé.

Parit, 12 juin ,
llavas. — Devant Verdun , au cours de la ro-

maine, les Allemands c>nt engagé plus de six di-
visions, dont deux nouvellement arrivées dar.i
la région , l'une venant des Bail-ans, f 'au 're pré-
levée sur le fronl occ'dcnlal.

B u l l e t i n  angla i s
Londret , 12 juin.

Officiel. — Les Allemands on! bombar-ic
violemment surtout la ville d'Ypres, la région :.
l'arriére et au sud de la ville, puis le secteur sud
depuis la colline 60 jusqu 'à lôOO mèlres au
nord el, enfin, au nor<f, la roale de Ménin.

L'ennemi a tenté vainement d'enlever un ou-
vrage dans lc bois du Sanctuaire.

L'ne incursion enneniie a coupé la retraite à
quelques travailleurs posant des fils barbelés .
II y a cinq manquants.

Le travail aérien e. été g5né jiar les intem-
péries. Un fokker a élé abattu près de Hau-
heurdin.

La crise ministérielle en Italie
Milan. 12 juin .

Parlant de la crise -miois.ériclie (voir Non-
vclles du jour), lc Secolo dit que ceux qui dé-
fend raienl encore Salandra cl son œuvre seraient
dc mauvais patriotes.

Selon le journal railical milanais, MM. Sa-
landra et Sonnino ne peuvent réapparaître au
banc du ministère sans apporter le trouble ù
la Chambre et dans le pays.

Milan. 12 juin.
Le Corriere della Sera appelle une solution

rapide ide la crise. Il sc demande si la nouvelle
machine ministérielle sera vraiment une ma-
chine de guerre ou peul-etrc un cheval Ce Troie
dans lequel les interventionnistes joueraient *.
rôle des Troyens et les aulres partis le rôle des
Grecs.

Rome. 12 juin.
Vldea nazionale, envisageant les solutions de-

là crise gouvernemenlale, se déclare opposée a
un replâtrage avec les noms de MM. Sa'.an lr;i
et Sonnino. Il n'y a pas d'autre solulion , dît-
elle , qu 'un ministère nalional , qui soit un minis-
lère de guerre.

Vldea nationale parle, pour ia présidence , de
M. Boselli, ancien minisire, avec M. Tiltoni jour
les affaires élrangèrcs.

U fuite des Grecs
Salonique, 12 juin.

(T.) — On apprend «le bonm* source que 1rs
Iiabilanls de la région de Poroï , craignant l'Clre
massacrés par les Bulgares , se sont réfugiés .1
Sérès el campent hors A *- ta ville, couchés cn
plein air , faute de logeinents. Sérès esl, en off-1,
encombré de toules sortes d'étrangers el de
fugitifs.

La guerre en Afrique
- Londres, 12 juin.

Officiel .  — Communiqué de l'Est africain r
Le général Smuts rappelle que la colonni

Hanninglon, avançant le lopg du chemin de fer ,
s'esl emparée dc l'importante gare cle Mondo
délogeant la force ennemie, qui sc relira vers ic
sud.

La colonne Hosking- s est emparée de Mka-
lanio, ù 14 milles au s'id-oucsl de Mondo, e! a
chassé la force ennemie vers le sud. Les perles
britanniques sont légèrw.

La colonne Vandeveiuler a engagé le combat
avec les Allemands, à l'est de Kondarargi.

Sur la frontière sud, le colonel Hodgers a at-
taqué l'cnneini dans les montagnes Poroto. 11
s'est emparé dc canons, de fusils et de muni-
lions.

Lc colonel Murray a occupé Bismarckburg

Li question irlandaise
Londres, 12 jnin.

Havas. — Le compte rendu de la conférence
nationaliste de Dublin montre que la base des
proposilions failes par M. Lloyd-George poui
régler la queslion irlandaise consiste à faire en-
trer lc Home Rule immédiatement en vigueur
avec les amendements suivants :

Comme mesure temporaire, les membres ir-
landais continueront à assister aux séances _.
Parlement à Londres.

Six comtés dc l'Ulster conserveront le sys-
tème gouvernemental actuel .

Aussitôt après la giicrre , une conférence im-
périale, à laquelle tous les dominions seront
représentés, sera réunie pour discuter les mo-
difications :\ apporter éventuellement au gou-
vernemenl de l'empire , notamment dans la ques-
tion irlandaise.

La conférence nationaliste a adoplé, à l'una-
nimité, une motion prfltcslanl conlre le maintien
des conseils dc guerre en Irlande el demandant

que les rebelles condamné, à la suite dn »ou
lèvemenl soienl lrailés avec égards.

Mort d'un ambassadeur
Stuhlmeistenburg (Hongrie), 12 juin.

Wol f f .  — L'ancien ambassadeur d'Autriche-
Ilongrie à Berlin , comle S*oegzeny-Maricli , esl
décédé, après une courte maladie.

Calendrier
MARDI 13 JU_H

Maint A VI'OIX C DE IMIIO M:
-Saint Antoine, religieux franciscain, élait unc mer-

Teille de science. Il cacliait si humblement son mé-
rite que. dans tin couvent, on lui c_mfia le sois
d'aider à la cuisine et de balayer la maison.

RR PP. C o r f . U t r .  t 9 b., messe aoleaaelli
avec wrmon fr»oç*U. — î •/_ h., véprea et '* .:._ -
d.clioa.

Etat civil de la ville àe Friboarg

naisse ncel
t juin.  — '.'Vr r i r r ! . Marguerite, tille d'Adrien ,

ma_«3Tre, d'Bc . ri.'lrns. et de Marie , née QaUck-
m«nn, roe da Prog''*!», Î6.

5 juin.  — Meowly, Loaii, fi!» d'Arthur, typogra-
phe , de Friboarg et Chandoo, et de Jeanne, née
Guillod , Grandes Rames, IU .

Bétii
5 juin. — Gaoderon , Hilaire, époox da Margue-

rite, née Bennioger, cafetier , de Gamefens, 62 ans,
rue des Alpea, 5.

Mai NaiiMnces Décès Mariages
1916 Jl 28 11
1315 U SI 10

«Sommaire* des Revue _

Le correspondant. — .>• da 25 mai : insn She-Kiï
emperunr. — U't volation poU&fO* d» U Chin» «.'.«
1907 a nos joa» : Ilsoal da Vsare. — Silhouettes de
gaerre. — Jalien Oavignon : Miles. — Un chapitre
de l'histoire de la métallurgie lorraine. — I. Lss
Forges de Mnreavre : Fernand Ecgerand. — Uns
province oubliée dans le domaine de la littératara
frtxçaise. — L'humanisais dévot sa XVII* siécls :
Fortonat Stro*-iki. — De l'esprit d' ot gne Union -.
Biard d'Aanet. — Le village bombardé : Béni
de Planhol. — La crise da papier soas ls révolution :
M. Marion. — Dans l.s Flandres. — Notes d'on
volontaire de la Croir-Roage (1*91-1-1915). — IV. :
D Bertrand de LaT.otle. — U oeuvre des bourses
poar les o;f heline* de la gaerre r Fénelon Gi'  oo. —
Poésie. — Troav. sur cn soldat mort : Capitaina
O- Rôllin. — Chronique politique : Intérim. — Bail»,
tin bibliographique.

Berne bebdomsitirs. — 20 mai. — Joseph Rei-
nach : Ls bataille de la Marne. — Albert Monssct :
Le protectorat des établissements religieox français
en Palestine «pendant la gaerre. — Km ile Ripert r
L'Or des ruines (XII) ( f in /  — Msrcel Boalenger :
L'Italie jeane et forte. — XXX r Vie d'ane Française
t-n Lorraine envahie (2 août 1911 12 mai 1915). —
René Moulin : L'opinion à l'étranger. — Fracfoia
Le Grix : Les livres r • L'Etang de Berre ». —
Georges Gailaine r La propagande allemande dans
l'Amérique da Sad. — Les faits et les idées sa joat
le joar .

L" Int tintant, partie illustrée de la Revue hebdo-
madaire, tiré cl.. -, .o. * semaine sur papier glacé, peut
être relié i part â la fin de l'année. U tortue deux, vo-
lâmes de 300 piges.

Envoi , sur deoiande , -8, rne Garancière, Paris,
d'an nnméro spéeimea el dn Catalogne des primes dt
librairie (26 fr. de livres par sn).

Pages d'Art . — Le naméro de «mai de cetta revue
contient la suile de l'étude de D' 3. Widmer, sur
Ferdinand Hodler, avec 16 illustrations. On n'a jamais
rien fiit en Saisse d'saasi importsnt et d'aussi bien
snr l'ccavre d'an grand peintre.

• Pages d'art • cflre en outre gratuitement i ses
abonnés, anciens et noavesox , un magnifique portrait
de F. Hodler par lui-même, l i thograp hie originale.
Cette prime vaut i elle seule plus que le prix de
l'abonnement. Elle ne sers paa mise dsna le com-
merce.

Internationale Rundschau. — Pra. : .  und \ erlag :
Art. Institut Orell Fussli, Zurich. — Preis r 0 fr. 80.
Fascicule numéro 6. — 15 mai 1916. Die Légende

vom Stôrentried (Hugo Preuss). Anlclage und Ver-
lûhnnng (F. M. Suwelli . Finis Armenise T jM. Fnnek-
Misoutch). Wieviel Erde brsucht der Menssh !
(L. Tolstoi). Jagendbildang nai Krieg (J. Reich).
Der Zusammenhruch der Goldwâhrong (M. Ns-
eliimaon..

TEMP8 PROBABLE
dans U Suisso -occident»la

Zurich, 12 juin, midi.
Situation instable. Nouvelle , pluies.

MCPININE
c La forêt de sapin chez soi »

Ls Lacplnins (lait de sapin) en bains,
lavages, frictions est d'un elïet surprenant
chez tes uertcus, r ImuiaUsnats-, _.ff»(-
UllH , dans le* oaturrUcs.

Eo Iran «J- I « 1 buoa, ttnt tonus les
p buEiaciu , ,' r . _ 'o *ri-î  «t iubtluemtaU d* fcaio*

En Franc' Pharmacie ' A. Visario,
17, Boulevard Haassmaon, Paria;

Pharmacia Léoncini, l , Place M» _ __u» ,
Nice. II 3000 Z 2*153

»ensaa _ <• > partent lea _I .arrttes
MARYLAND-VAUTIER

f j*x niftiZléurtfi. da août tr-1nc2.it
* J0 oent. le p»quet===
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Madams Aloiss Woli'hacssr-

Schorro et ses fi' s Mi sueurs
Alp honse et Joseph Wohlhauier,
k 1 ribourg ; Monsiear et .Madame
Emile Schorro-KlUcbicger, îac-
teur postal , ct Unis enfants , à
Friboarg ; Monsiear et Madame
Louis Behorro et leur enfuit,
_ Fellbach-StQt'cart (Wuitrm-
brg) ; Madame veuve Mario
MocneyAVoUhnoser.i Filhowg*,
Mademoiselle Maria  Howard , »
Fribourg ; les fa mi'les Monney,
à Friboarg : Schaeawly, i Wùn-
newjl et Dil. ; Zbiaden, k Plan,
fayon , et les familles alliées ont
la profonde douleur de faire paît
da la perte cruelle qu'ils viennent
d'éproaver eh la personne de

MONSIEUR

Aloïse WOHLHAUSER
aiei«u employé

eux Eaux el Forêts
lenr bien aimé et regretté époux,
Îèrs , bean-péic, frère , beau-
rire, onole et cousin, enlevé à

lenr affection, dimanche matin, k
S h., i I Age di 61 ans, apiéa ane
pénible maladie de-d .nx ans et
demi, mani des s:eour_ de is
religion .

L'office d'enterrement anrali'u
maidi 15 jorn , i S M fc., à la
Collégiale de ôsint-Ni-olas. .

Départ da domicile mortuaire :
Rue d . Morat , 2t7 , i 8 K h.

R . K P .

î
La Fédération ouvrière

fribourgeoise
a le icgret de laire paît k ses
membrts da décès do leur col-
l-g_e

MO.S'SIECR

Aloïse Wohïhaaser-Scîiorro
ouvrier aux Eaux et Forêts

et les prie d'assister à l'ollice
d'enterrement qui aara lien mardi
13 jain , à 8 K heures, à l'église
de iJain'-Nicol-..

Départ da domicile mortuaire -.
Rue do Morat. 247, -". rr , heares.

R. I. P.

f
ol .-.o- i ,  _ - et Madame Gaspard

Burri , à Fiibonrg, ont la pro-
fonde douleur de faire part à
lenrs parents, amis et connaissan-
ces du décès de leur bien-aimé
«riant

JOSEPH
décédé le dimanche de la Pente-
côte, m l'âge de 8 jouis.

L'enterrement aura lieu mardi
13 jnin , k 1 h. ds l'après-midi , à
IVguw do Saint Nicolas.

Uouijile mortuaire : G ¦.—.! ' -
rue. 22.

Malsor, de denréen eolo.
¦laies en gros demande

un apprenti
et nn employé de bnrean
poar deax oa trois mois; si pos-
sible connaissant la partie. .
Oflres par «erit, aons H 2922 F,

i la S. A. Buisse de publicité
ïïaaaenifein et Vogler, S Pri-
bourg. 2840

On demande, pour famille
distinguée, nne

JEUNE FILLE
sérieuse et bien édo/pée, comme
ladj'a ;'¦:;¦'.!- ' sachant coiQer et
a'occuoer d'on garçonnet de hait
ans. Un Irès bon français est
exigé, ainsi qae de bonnes con-
nai.ssnnres dana I A irrralnrp. Cts
serait poar se r _ndro avec cette
famille en !'. ¦ » ¦..* , pendant lea
moia d'élé. Icnlile de so pré-
senter sans bonnes références.

Ponr tOUS :- .. - r . r l l lSE tt (t
offres, s'adresser è H"' Vou-
eber, Pentien Beau-Séjour .
Lncerne. It 2433 L A 2845

W&gpslmw
A LOUER

tout de suito on date i» .convenir

an centre des affaires
nne jolie pièce pouvant servir de
burean. Chauffage cenlral , lu-
mière électrique.

S'adresser an bateau de la
B. A. suisae de publicité Haa-
senstein et Vog ler, i Fribourg,
tout H 1150 F. 1160

_l_EIl.lt
mansardé , tt loner, 3 chambres,
eau, gaz et électricité, buanderie
et part au jardin potager.

S'adresser : Vlgncltas, 8.

A LOUER
rhe de Rcrnont

1 appartement
S'adres3ee *-»I=.« ; < lnqn t» ,

cilla de* fougères, r_rolle».

Docteur JiHBÉ
ROMONT

a repris complètement scs
occupations.

3 maçons
et un manoeuvre
sont demandta chez H' P.
Olnromottl, entrepreneur , à
Grandcour iVaud). 271.

ON DEMANDE
jeune Elle comme sommelière

brave et honn. te ct pouvant
fourni: cestificat». 2&S6

S'adresser sous H IA .  O . k la
S. A. tuitse di publiciU Haa-
senstein â» Vogler , k Fribourg.

BUCH-E-RON
pour Franco

travail à la tache garanti 8 fr ,
par jour minimum , logement ,
?OQrrilure assurés, travail lon-
gue darée. Ecrite A. Dat. ;.,
i-'.'i!.' r - -:;i -e , geste. 2826

Ou demande
DH JEDHE HOME
comme domestique , cbez H. Gne-
nin, dentitte, Potrentray.

OS DEMANDE

bonne i\ tont faire
sichant bien laiie la ccisice.
Bons gages. Recommandations
exigées. 2787

S'adre;-s;r : Beaux-Art», 12,
1" étage , agauc  'le .Bleucb à i . l ,

CAFÉ-BRÀSSERIE
bien - ¦ •- o o o ô , à remettre dans
Lon quartier da 0en<i»e ; aHairo
«ériease et d'avenir, bonne clien-
tèle, billard , palle de sociétés,
terrasse, prix du tonds 14,009 tr.
On traiterait avec 9000 fr.

Adr. ofl- sons OViS.X , _ ls
S. A. suisse de publicité Haa-
senstein et Vogler, Genève.

Honsienr désire troaver
dins grande ferme où l'on psrlo
français

deux chambres
à loaer pour le mois de joillet , si
poisibtea vec pension.

Adresser oHres détaillées aveo
prix i. i. I_. E, Posle res-
tante, «'liampel (Genève).

Bouteilles à Champagne
vides et usagées

aont achetées par
F-iedericIi , Hauert & Hânni

Grossafroltem
Eut. Suberg (Berne)

Téléphone 320
Conditio_ji : Vr. O.IS pièce ,

pris» en toute gare de Ja Suisse
(Pleine).

Caisses el haras seront retour-
nés franco.

Paiement immédiatement après
vérificatie- das envois.

2 demi - bouteilles comptent
pour I entière. H 4242 Y 23S0

A LOUER
à Fribourg

dans la rue principale , nn bean
magnais. Conviendrait poar
n'importe quel commerce.

S'adresser par tarif , soas
O. 911 L., à Orell Fnaall, Pu-
blicité , Lausanne. 2784

â MOD
ponr le 25 jaillet , nn

joli appartement
de 4 chambres et dépendances.

S'adretser au i, __ ., . _»Ia , rue
iu. l'ont-Sutpendu , 79.

i Lieu d'excursion très recommandé par sa magnl» j
J llqne forOt da Forst, tes aulres bois ombreux ™
S et scs beaux points de vue. Monum. des batailles de £
S Laupen et Neuenegg à prox im. lionne communie. ¦
» av. les voies ferrées par le chsalE de ftr d» la Slrals». S

SOUMISSION?
Les travaux de terrassement, maçonnerie, charpente,

eon-rertnre, ferblanterie, menuiserie» aerrarsrle, gypae-
rie, petntnre, vitrerie, fanalsterle, Installation» aanl-
talrea, appareillage, et fourniture et pose dea store* en
loile pour le nouveau bâtiment

d'école d'Autafond
sont mis au concours da 10 an 15 jain conrant inclusivement.

«Les placs, avant-«4trés et cahier des chargea peuvent t.n
cor.su!.* '.-. tous les malins au bureau de St. R. Devoir, architecte
lt Frlbonrff. 2772 .

«Les Eonmisi,ions, pour être valables, desiont pwverir jusqu'au
16 join iuclasivetnoût * II. Boi a f ,  syndio d'Antafon d.

SJUILS - FÉE *$£ *- **"
Hôtels L.AGGER. . . ...

Prospectus ct brochure illustr. gralis sur dem. — Fa ¦ ¦¦ . __nzg«*r.

CIISIIIÈSE
est i!--n:iii'.i-' i* dans bonne fa-
mille k Balle. Bon gage.

S'adresser à la 8. À. soisse de
publicité Haasenstein et Vogler,
Bulle, sons H 999 B. 28 tt

On demande

im bon eociièr
eorautaMst si possible le seivite.

Entrée immédiate,
S'adcesscr à H. BavanU,

-ollurler, Varis, 2». Fri-
bonrg. 2810

T. ons oiirons bnlle co»ne».
Utile, toates quan'ités, à parlir
de 20 litres
Huile Olive vierge Fr. 2.70
Hai'e dou-o de table > 2.55
Haile comestible recom-

mandée pour friture > 2.16
Envoi franco de port garo

deslinitaire dans toute la Snitse.
S'adresser k Loslo, l'omet-

snr-Uroa (Fiibourg).

A VENDRE
un bcnn potsursr ri 1 trous
avec bouillotte cuivre.

S'adresser -G_i _  •. *."' ..-.-c« , 4J ,
Frlbonrs. 2821

Je demande à acheter 1 char de

paille de froment
de 6C0 à 1000 kilos k 9 fr. les
100 kilos. Ctnr qui cn oat b.
vendre sont priés d écrire au plos
tôt a Pacifi que Yerly, à Trey -
vaux. ' 27C6

A LOUER
pour le i" octobre

l* Appartement tnr roate
des Al yes , comprenant s deux
piéoes, cuisine, \V'.-C , cli«u0age
cectial , é'.ectiicité, buanderie ,
dtenisge et dépendances.

2° Sagasio tur ronte des
Alpea pouvant ser.ir d'atelier on
d'entrepôt.

S'adress.r i MM. H. DetUa
ek <' « '. liii- .q. i .rs , b'rsad'flne,
06, Fribourg. 28«

X ; «. demandons k aclieler , pa:
grande tt pîtite quantité , des
Œufs et da beurt.

Faire l- ••¦ oQrtg .. . . rr.:: v.-. -A.',¦"¦ " . lie ", ¦ o ' - .
Tiléphtm 3.12

Dreme^IIssyres
r-°°"T p"" ¦ -¦!- i

On demande <. aebettt il'oc»
easion :

Une bétonnière
un monte-charge
une scie à ruban

£:. -o... tau.es pour b_ton a. mi
Adresser les offres avec prix ,

«ous n 1610 N, _ la S. A. tuitse
de publicité ..-' ¦. , . _ . . . . . ¦„:.-. et Vo-
g ler, k Fribourg. S800

k LOUER
nn appartement de .7 cfism
bret , cuisine, cave, galetai. Hat
gaz , électricité, jardin. Prix
150 francs. 2777

S'adresser : ;.« . ; •  u- ,A:<• . «.;.. 86

¦̂aWa'WW«'IWWi*Y*^^iliMiIll l  illl „ -mm- ~r- -rx* _et_ ~Sm ^£u.iai' :,iSa\!.Tr,/.*!.. , .*.!-, _^a__â_£____;__aae.

Vu la quantité des _aaic_a_di_ea qui nova leste encore en magasin nons nons sommes décidés de prolonger notre I .

LIQUIDATION TOTALE joqi'ai 24 juin
Nous recommandons au tit. public de profiter de cea réels av&ntageB que nous offrons encore

pendant ces derniers jours.

Spécialement dans les Confections pour Dames et jeunes filles, nous nous imposons de grands
sacrifices et voulons nous en débarrasser , aussi nous les liquidons

à tous prix a©©eptsifeies 1
B Bl

11 reste encore deB Costumes laine et toile, des Pale lots, Jaquettes,. Robes
Blouses couleurs, Blouses blanches, Jupes, Jupons, etô.

Liquidation complète de Bonneterie, Lingerie, Tabliers, Chaussettes, Tapis de table
Complets, Pardessus, Costumes garçons, etc., etc.

0t PROFITEZ ET HATEZ-VOUS DE FAIRE VOS ACHATS 1»

55, rue de Lausanne, 55, FRIBOURG

&'_î*'î_J8*_a_5^^ KTîCBS

OéhiiPâf if ™I6S ies ïenx
VM&e t -AVfi S Le D, VERB13 Y

Salsepareille Model
Le meilleur remède contre toates les maladies provenant d'au aaxi

rtolé oa de la eoKsClpaUom habite olic, telles nno : boutons ,
rongenrs, démangeaisons, dartres, ecz_iaas, inflammations des pau-
pières, aBfcctions scrofuleusea on ajphil'itiiiies, rhumatismes, Uéiaot-
rotdoa, - varices, époques irrégulières ou douloureuses surtout BI
momont de l'âee critique, maux de t lo . digestions pénibles , etc. Ooâi
délicieux. Ne dérange aucune habitude. I.e flacon S fr. 50 ; la demi-
bouteill: 5 fr. ; la boute-le pour la cirro complète S fr. Se teowst
C A.,:.;: tonte* lea .-ïrK _ vxisrie~. '.A.A . si 1 ou voua o0ro une imi-
tation, ¦. iu. ¦_ - .' - . et commandez par catte postale directement à b
Pharmacie Centrale Model et Madlener , rue du Mont-lilano, 9.
Qenève, qai voas .:.-.-.- . :.- .-. franoo contre r ¦•-o ' - AA:: A,. ,¦•:.: des prix el.
dessus la vérlix&lo -.«Itepusalile nSadal.

RbB -UDS WASSERWErvDI, Haslikre
(Brunig) 1130 m. d'altitude

Station climaté.ique depremiet otdre. Voa splendide KSI lc groupe
du Wetterhorn , Rosenlaui, etc., et le lao de Bnenr. Superbes prome-
nades et lours de montagne. Confort moderne. Cuauflage central
Lumière électri que partout. Pension depuis 6 fr. Prospectus gratuits

Direction : F. LUthl, cl-dsvaàt Bains ii Schwetelbc.g.

m
OUYR^QE8

En vente à la librairie catholique
Place Btrîttcolas et Avenue ûe Féiollea

FKIBOURG

SERMONS de M. l'ab-é Yillier, cha-
noine honoraire de la cathédrale de
Metz, 1 vol. in-8 Pr. 6.—i

'JACQUIER, E. La Crédibilité _es Evan,
gil.j. 1 vol. in-12 i Fr. 1.— ¦

t Histoire des livrés 3n Nouveau
Testament. Tome I : Les Epîlres de
saint PatO. 1 vol. in-12 Fr. 3.50

•*—— Tome II : Les Evangile» synopti-
ques. 1 vol. in-12 Fr. 3.50

t . Tome III : Les Actes Ses Apôtres,
lei Epitres catholiques, 1 vol. in-12

Fr. 3.50
t Tome IV . Ce» écrit* johanniques.

1" vol. in-12 Fr. 3.50
» Le Nouveau Testament dans l'E-

glise chrétienne : I. Préparation , for-
mation et définition du canon du Nou-
•veau Testament. 1 vol. in-12 Fr. 8.50

i- II. Le texte du Nouveau Testa-
ment. 1 vol. in-12 Fr. 3.50

T1XEHONT.  Histoire dei 'dogmes dam
l'antiquité chrétienne : I. La théolo-
gie anténicéenne. 1 vol. in-12 Fr. 3.5C

> H. De saint Alhanase k saint Au*
•gustm. 1 vol. in-12 Fr. 3.5.
¦ III. L'a fia de Viga patriotique.

1 vol. in-12 Fr. 3.50
FILLION . Le nouveau Psautier du Bré-

viaire romain. I vol. in-12 Fr. 3.50
PELT. Histoire de l'Ancien Testament.

2 vol. in-12 Fr. 6.-H
GUERIN (Eug. de). ïour__d et Frag-

ments. 1 vol. in-12 Fr. 3.50
i Lettres. 1 vol. in-12 Fr. 3.50
i Maurice. Journal , Lettre» el Poé-

sies. 1 vol.. in-12 Fr. 3.50
DADOLLE (M gr). < Voi _*ti» iuxxnun-

•41 ». 1 voL in-12 Fr. 3.50
ir--. Retraite» spirituelles. ï yol. in-12

Fr. 3.50
DUQUESNE , Evangile médité. 4 vol

in-12 FT. 7.50
VITAL LEHODEY (Doni). tes voies de

l'oraison mentale. 1 vol. in-8 Fr. 2.50
SERTILLANGES . Jésus. 1 vol in-12

Fr. 2.50

Oculiste
r_çoit tous les 1_ }ours tt Fri
bourg, r :¦:,,:¦ l Salue, de 8 k
à 11 h. 30. — Prochaine consul*
tailla '— ' ::.-!. '- 17 ..<-' :'¦-

BIR-WB Remèd« di _ téti<|ne ,
lift"*! fortifiant , recoraman.
llS-S'î» ^ spécialement <ron-
Rwi^ tre I «Jpaiscment ct I.
IWflw faiblesse des nerf i .

Prix : 3 ff. 50 et 5 fr. Dans
toates lea pharmacie». 6S6

le succès
croissant

obtenu r;.',: ro rr t par le Tbé Bé-
guin, n'a paa manqué de pro-
voquer l'apparition des imita-
tions qui accompagnent inévi.
tablement lea produits ayant
conquis la faveur du publie.

Ces imitations grossières doi-
vent être signalée», afin qua
chaeun exige lc véritable

Ç*
qui, tecl , psr ets composition
rationnelle, basée sur àet étu-
de» «péchilc. faite» «ur les prin-
elpe. ttolifs de noa plantes indi-
Rtaers, CTtinli . un»

efficacité absolue
dut» toute» Iea B__ladie» dont
l'origine est un aang violé, tel.
les que clou», démangeaison»,
dartre», eczéma, vertiges, plaie»,
varioea , 6tc. Il peut ôtre pri»,
sans aueun ineonvinient , d'nne
façon prolongée. 336S

LoTJ_6 Bégaln ne «evend
qu'es boîte» cachetée» de
I fr. BO, JamttU an détail,
dans toutea les pharmaelos.

Dépôt i Friboura : Bourg-
knecht -$- Gottrau , Lapp,

J'achèto

itnta u unbun
de f ir-.:; genres , même tr.s
grands. ' ' 3 . 3J

Offres «ou» chiffrei Fc .152 Y,
•J la 8. A. suisse de publicité
Haasenstein ct Vogler , Berce.

A LOUER
, pour tout de suite

divcîj. appartements
de 5 et 6 chambres de maître,
chambre de bains, chambre de
bonne et dépendances ; confort
moderne. H 792 F 7

S'adresser :' . Altred Blane,
acocat. rOÙie de Villar», N" S,

Appartement
A LOUER

I" étage, au eoleil , chez R. «_•-
lclitwl*.. anr Beauregard; W-

A LOUER
plusieurs logements da 3 à 6
chambres, ainsi que locaux pour
ma_*aiii!8, ateliers et entrepôt».

Entrée tout dé snite ou à con-
venir:

S'adresser k H. Hogfc-Mona,
entrepreneur , avenne du
Mât, PrlbOBrg. 471

A. ICHENBIE^ER
Médeci n -vêté'rinàîré

BELFAUX
ds retour do service militaire
B.SHB0KBffi_Sîg_l_l_l_i_SB_ill_5__S_
9 fi

Dans le propre intérêt des amateur» de valeurs k Iota, ||l
] noos lear conseillons, avant d'aeheter on de vendre «{$9
j leurt titres à des pxlz . .¦_ - . ¦' .>; .;. -: * -  - , de consaltîr Us g

J« «SOOCH s*é.«l» da la ct-t-.-, afficViéo daos cotre v'.wint., W»
I rue da Bomont, 17, et de noas on demander Us I

conditions. II 2721 K 28S2 ra

I Comptoir spécial de valeurs à lots g
Banque d'Epargno ci de Prêts Gœldlin

FRIBOURG

Mmmmmm&%%mmMmmmïir-:::
Bons maçons et bons manœuvres
lont toujours deraaadès chez i_6oa Gartner. Albenve.

Bonnet journées. .. . H Î685 F 258»

c^Sr_r̂ .3î3 cr;'.-

i. ¦r,'T-,- f i - l;)̂ |w.'ff;\^7,̂ Y^g7a^gpTO .'!_'̂ .'yr\'r .̂T _̂ ... * . .".'.'" _ .  A.:

rT J j^̂ n̂  ̂ [] *j£

ôS'im |i<ST̂ AW^raiEX-DIlBE-lDoiffaJ SS'1'3

Les propriétaires de jardins avisés
po M hiUet -.Ctcacemeiat contre l& \o_roiu * dts planies, ne se
servent cnùjusm ent qao de

IWale M ié
Bon ttarché k l'nsige, infsillible-laolTeris 'f

fie vend du" tous les magasins de graines, drogueries, ch;_r
tous Ita hortioultiuis et fleuristes , ainsi que direct __n«at par la

8ooiété anonyme XEJX.
DUBENDORF (Zarich)

ŒUVRE DU TRAVAIL
Sranû'RUB, 5, FRIBOURG

Lingerie pour femmes et enfants.
Articles pour œuvres de bienlaisancc.

CbemlBea pour hommes et garçonnets,
CHAUSSETTES

Tablier* en tous g.nres, pour dames, fillettes et enfants,
Cebliers-blopses, linge et tabliers de enisine.

RACCOMMODAGE
Un achat fail à l'Œuvre du travail donnera à l'ouvrière l'assistance

la meilleure et la plus moralisatrice. J81

Ï euÉÉs JONpÈEE
absent de Bsrne

aux Bains de la Lenk

^m


